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(SUITE)

Kt ils poarront étred'antant plus induits à consi-
dérer la définition de Vinfaillibitité du Pups con.

me une conséoration implicite de ces doctrines si re

duutées, que ces dootrines sont loin d'Gtre ubandun.
pies. Sans cesse les journaux qui se donnent par-

pii nous empme les purs représeatunts des principes

romains, étulent ces theories dae leurs colonnes,
les établissent àgraud renfort d'argam ats, et vont

même jusqu'à signaler, conne attachés d'uthéisme,
In doctrine à laquelle tiengent si fort les sunverains

ostholiques comme les non catholiques, de l'inslé

pendanco des deux puissances chacune dans su sphé-
re.

[I y & très peu de temps que nous lisions, citéos
aves loge par un journal frangiis, les piro'es suj-

vuntes, ott I'gn compar aux manichéens, coux qui

soutiennent que les denx glaives no sout pas dausln
même malu:

* Ÿ aurait-il dono deux sources d'autorité et du
‘ pouvoir, deux fins suprôu-s pour les membres

. Fae même société, deux buts divers dansl'idée
4 de l'être ordonnatenr et deux destinées distine
“tes chez na même home qui est à la fois mew.

“bre de l’Hglise ot sujet do lita? Mis qui ne

“voit ds suite I'sbsurdité d'un se nblab.e aystôrue ?

# (est lo dualisme des minichésas, sinon l'athé-

*isme.”
C'était là aussico que prétendait l'abbé de La-

mannais, dans les emportameuts da 8 Ingique, et,

contre le premior des quatre articles, 5) posait où di

Au reste, Mgr. l’Evêque de Poitiers n'est pas le
seul à parler ajusi, Parwii les théologiens, les plas
grands parting de l’infaillibilité’ avouent eux.
mêmes les prodigieuses difficultés prutiques qui
peuvent se rencintrer ici. Ce sout, disent-ila des
difficultés inextrienbles, Intricatissime diffculrites ;
et les plus habiles, ujoutent-ils, ont toate la peino
du moude à s'en tirer: cn quibre dissoleendis mul-
tum theoluyi peritiores laborant.

lo Dilicultés tirées de lu vécessité da défisir los
conditionsdu [nate ec rathedra, thas los ugtes pou-
Ulicaux n'ayant pris ce crruetire,

Zo Difficultés tirées du double caractère da Pu.
pe considéré soit comme ductèur privé, svit comme
ape.
# Difficultés tirées des multiples questions de

fait qui se peuvent poser À propos de tout acte ex
cathrdea,

, 4o Difficulida tirces du passé et des faits histo.
riques,

. Bo Dilfioultés tirées du fond méwe do la ques.
tion;

vu Difficultés, enfin, tirées de l'état des esprits
coulemporaius. .

Li premiere chose a faire par Je Concile, avant
de porter ici une défiuition dogmatique, eo genit
duue de terminer les © mditions de ‘mnfaillibiliré
car@éfuir l'intaillibilité du Pape, sms préciser et
définir les conditions de cetto infuillibilité, ce se-
Tail no rien définir, parce que ce sorait définir trop,
ou pas ussez,

Maïs comment déterminer ces conditions? Les
théologiens en dispatent, soiten théorie, in abstrac
tn, Bolt in covercto e. en “ait. En un mot, quand et
comment le Pape est-il infuilhble ? Voild ee qu'il
faudra détorminer. Mais c'est ici quo les difficultés
ne sont pls médiocres,

Le Pape, toutes les Fois qu'il parte, est-il infail-
lible? Des théologiens l'ont pouré—Ou bien ne
l'est-il que quand Il parle, comme un dit, ce cathe
dra. !

Mais d'est précisé nent pour définir les eondi-
tions de la parole eæ cathedeo que le Concile, si
Jjuzeait À propre d'entrer dans cette question, aurait
lurt à étudier et fort à Eure,

Qu'est-ce, ca offet, que ln parolo en crtheidra ?
quelles en sont 1a conditions? On disoute la dessus
dans toutes les écoles: les us cxigont plus et lus 

lemme: uitramontsinou athée. Ces excès lui out !

peu réussi. Et, au fond, sous co rapport, les écri- |
vaing dont il s'agit foi scut do Pdonle de lnmeumais,

Mais plus ils reprocheut aux zouvermemmnts done!
pas admettre lu doctrine de la B Île Uncu scurtem

ét de tenir à cotte indépendance des deux puis.

cei.plus ijx* démontrent eux-mêmes Ja force des

répugnanoas ot l'univarmalité des répulsions que Jo
redoute. ;
Et quand je parle de l'indépradance des doux

puissances, loin de moi la pansée de metue en dou-
t+ un senl instant la divine et certaine autorité de

l'Ezliso, pour définir, proclamer et rappeler, aux

gouvernements comme uur sujets, les saintes ob éter-

nelles règles du justo et de l'injuste ? Mais 1 n'est
pla qcetion, où lo sait bien, et c'est trop évi-

dent!
Ni, los vieilles suscoptibilités na sont pas près

de disparaître : uo journalisme passionné a tout fait
pour les ranituer ; et nulle part, on le peut affirmer
avez mestitude, ni en France, ni dans Li catholique
Autriche, ni dans la Bavière et sur les lorls du
Rhin, ui dans l'apostolique Espagne, ni duns us

Portural, qui naguère chassaît los Sœurs de Chari-

té, les dispositions des gouvernements curopéeus ne
sontfavorables à Ja proclamation du dogme aunuu-
cé.
L'hzore vous paraît-elle done venue de réveiller

d'un bout de l'Europeà l'autre les baines contre le
Saint Biége 2 .
Ou plutôt, l'heure présente n'est-elle pas déjà

pleine d'assez nombreux et d'assez grands périls ?
Veut-on muttre à l'ordre du jour, duns l'Europe

entière, la séparation de l'Eglise et do l'Etat ? |
Veut-on même faire courir au concile d'autres|

chances ? Que faudrait-il, dans l’état netuel de I'L. !
talie et de l'Europe, pour mener les plus grands!
tralheurs ?

I] est impossible de so le dissimuler, il y a des
esprits qui tieunopt à poussor l'Eglisouux dernières
extrémités.
Dans quel intérêt ?

VIT

J'arrive maintenant aux difficultés théologiques,
non précisément de l'infullibilité pontifiele, —cette
question, encore une fois, je ne lu traite, ni daus un
sens, ni data un autre,—mois aux difficultés théo-

logiques de la définir ; car ces difficultés-là, si olles
sout vralmient sérieuses, sont aussi une forte raison
contre l'opportunité. .

Lesjournalistes qui semblent vouloir cnjoindre
au Concile du définir l’infuiihbilité du Pape, et de

lu définir pur sgclamation, se doutentils des condi
tionsdans lesquelles le Concile aurait à faire cette
définition ? Certes, on nele dirait pas, à la tranière

dont ils en parlunt ;—comme Îls nose doutent guère
de ce qu'il y a d'étrange, de prodigieusemsent anur-
wal, et de tout A fait impossible, dans le rôle qu'ils
se donnent depuis six mois surtout, eu. s'iugérant
&u poiut où ils le font dans los affuiros les plus in
tines du gouvernement de l'Eglise.
do Ne suis pus surprix, d'silleurs, do lenr extra:

orlinaire imprudence. ls ue sont pus théologiens.
OUR, Messieurs, vouk connaissez toutes les ques

Lions que je vais rappeler: elles vous sont enseignées
508 nos écoles, Mais en mme temps qu'on vous

à criscigne, on vous apprend à no pas ca cntrete-
Niluutilement Jes fidèlos, Prôtres, nous avons uv
double devoir : d'est d'étudier les choses obscures et

De prêcher que les choses cluires. Quant uux la-
Îques, encore une fuis, je ne leur reproche pas d'i-

proces tuuia je leur roproobe d'agiter et du trancher
© questions qu'ils ignorant, Ils ve savent pas d
quelles difficultés ils touchent étourdiment, et je
suis malheureusement ubligé de les eu avertir, en

os Tappeluut, à vous, wessicurs, ce que vous 8a-
ex déjà,
“Ra matière si grave et si délicate et si con

Frere dit avec uns raison supérieure Mgr. 1'E-
‘êque de Poitiers, on ne doit se luisser guider vi

« par l'eashousiasme, ni par le sentiment personnel;
« fous ‘les mots duiveutôtre peséset expliqués,
:, Loutes les faces de lu question uxumingos, tous lex

!, 588 prévus,toutes les fausous applicutious écartées,
« Lous los ioconvénieors balunoés avec les avau-
«tages (8)1 .
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primeromélle prononcée dans la chapelle de son grand-  
 

autres moins, Ly Cardinal Orsi ue parla pas prea
sémont comme le Cardinal Belluming ni Be armin
courte de Cardinal Capolluri, qui fut depuis le Pupe
Grégoire XVI,

Mausi parle, soit de “ Conciles assemblés préaln-
; blement,” soit de “ ducteura appelés,” 2oît de # con-
grégutions institué:s” et de *suppiications publi-
ques." * Sans cel, ditil, que Bossuet le sache
* bien, nous ne recuupuissons plus le Paps comme

“infallible. (9).
Bellurmin easye de consilier ceux qui disont:

Luntifer consilinm andwi! wlioron pestorum, avee
ceux qui disent qu'il peut détivir tout seul, iam
sls (10).

Ish bien ! devant toutes ces divergences d'opi-
uions, et je n'en cite que quelques-unes,—car on
en compte ut bien plus grand nombre, même parmi
les théolugiens  ultromontaing,—comment agira le
Conerle? 11 faudra done qu'il cotreprevne, approu-
vant les unes, réproavant lea autres, la rude tâche

de faire, d'une fagon dogmatique ct absolue, un
choix p+rini toutes ces opinions théologiques ; mais
sur quelles bâses, certoines, claires et indiscutables,
s'uppuieru-t-il pour culs ?

Encore une fois, qu'ust-co donc exuctement qu'uu

uote ce cuthedra 7
Est-ce un situple bref? Qui, disent les uns; non,

disent les autres, Est-ce un reserit ? Mémo partuge
d'opinions, lat-ce une bulle, une allocution consis

tortale, encycliqué ?

Faut-il, dans l'acte re cathedra, que le Papo s'u-

dresse à toute !'Iglise ?—Qui, diseut la plupart.—

Non, dit uv Anglais professeur laïque de théulogie

at journaliste contewporain qu'nd il ne parlerait

qu'à auseul Eväque, 04 mêne à un simple ai jae,

il pont avoir voulu enseigacy vc cuthedra. Lt est
uescz (11) .

Kb bien alors, faut-il uu moins, comme plusieurs

le réclament, pour qu'il n’y uit aucun doute BUT BON

inteution, que le Pupe définisse la doctrine sous lu

savotion d'un smathème contre l'errour ? ;

—Ou suffit-il, comme d'autres le préteudeut, qu'il

exprime, d'une m mière quelconque, sun intention

do faire un dogme ?
—Ou bien enfin, commele soutient eos ore le thé-

ologien laïque que jucituis tout à l’Leure, peut-il
parler ce culkedra mêus quand il v'exprimurail

pis oluirement sou inteutiou d'imposer la foi?

Etiamsi obligntio assensamprestandi non diserte
ecprimatur (12). .
—0 : bien faut-il cumme certains natres le veu-

lent, que Je l’ape ait consulté? Et, s'il le faut que

doit-ii consulter ? Quelques Evê-ques ? vu, à défaut,

d'Evêques, les Cardinaux ? ou, à défaut ‘des Cardi-

maux, les congrégations romaines? vu, à défaut des

congrégations rousaiogs, des théologiens, des doe-

teurs, et combien ? Sulfirait-il d'un décret qu’il Au-

wait dress seul dans sou cubinut ? Pourquoi dis-

Unguer, disont quelques-uns, là où les paroles des

prumuezyes ve distinguent pas? ‘

Voici,du resto, un autre théulogien contemporaiu

l'Allemand Pldips, que cette difficulté d'arrêt pas.

Pourlui ls détimrion & cuthedri ue demande que

le Pape cousuite qui que ce suit : ui le Concile, ut

l'Egliseromaine, ni lt collége des Cardinaux. Le

ducteur allemand va plos loiu cucure ; il n'est pas

nécessaire, selon lui, quo» bo Pape réfidchisse mi

rement . ; .

w Ni qu'il étudie soigneusement laquestion, à

la lumière de la parole de Dieu écrite et trudi-

tionnelle ;
«Ni qu'il élève sa prière vers Dicu avunt de pro-

noucer. … ,

“ Sans toutes ces conditions, sa décision n'en se-

rat pas moins aussi valide, ausst valable, nussi obli-

guluire pour toute l'Eglise, que e'il avait observé

toutes tes précaations quo dietela foi, la piété, le

bon sens.” ,

Quefaut-il donc, selon ce docteur, pour qu'uve

dédiuition sois ce cuchedra# Lo voici: * Il reste à

* dire d'après cela pour défondrs le valeur d'u we
“Jécisiou ex cuthedra, qu wile existe, lorsquele

0)Do Maistre, De Pape, liv.1, ch X, V.
(10) Disputationes Bellormuni, ; ;

(1) M. Ward, Ve anfailithiiat ais eztensions, thers duo

domi, p 35.3. Ward est ua nncien Juinistre apgli-

cuin converti, rélé catholique aujourd'hui, et qui « «Le;

quoique Inique, professeur de thévlogie au grand smi

  

 

: Pape daus un Cuncile ou hors d’un Concile VER-
* RALENENT Où par écrit, douns À tous les fidèles
“oliétiens, comme Vioaire de Jésus-Christ, au
. nou des Âpoires Pierre et Paul, ou en vertu de

l'autorité du Saïut-Siére, où en d’autres termes
"semblables, avec où vuns la mennce de l'anathèmo
“ une décision relutive au dogme ou À lu morale.”
(Phitips, dict, Gosoh les articles f'upe.)

D'après ce théologien, l'Igliée t 4 pus le droit de
wetire Une restriction ni vus conditun « uclcony ue,
quant À lu vdlidicé, à l'exeroigg de l'infundibilité

Un deriv rn français, uuteur d'au récent traité
De Pup, ve dit guère autre chose, et ne demande,
vour que ie l’ape, purlant à l'Egliso auiverselle, suit
wii ible, qu'une conditions: now ps qu'il ait déli-
béré, ctudié, cousulté, mais simplement qu'il ait eu
l'intention de faire un dogue, et qu'il n'ait pas été
violenté. :
M. Ward, nous l'avons vu, ne demande môme

pis que lu lupe s'adresse à l'Eghso: qu'il g'adresse
à un seul évêque ou & un seul Ligue, ccia sutfit,

Voilà dune de quelie sort: quelques-uns ne ora
gueut pus, aujourd'hui, de traiter ces imuenses
questions ! .
Judis quelques uns,et je prie qu'on veuille re-

MAFQUEF G8 MOL; 64F Ju ite vou-lrais pis que toutes
les plus extrêmes thénties parussent fir: contre
on luteution, mises au cu.npte du toute la théolu-
pic catholique,
Eh bien! en présence de toutes ces opinicns, le

Joncile déclarera-Lil qu’il ÿ à une furme nécessite,
sous raquelle lu Pape SERA TENU d'uzercer son 1n-
fallibilité Ÿ où bien lu forme n'y lerait-elie rien ? et
lo Pape sera-tal infullible, quand et de law andre
qu'ii jugeru bou del'être, sans avoir ni prié, ni étu-
dié, nt consulté, et s'udressant au premier fidèle
venu ?

Et, pui-que déterminer en quelle circonstance le
Pape est intuillibie, c'est déterminer wasdans «quels
les cuuditions it ue l'est pris, il y aura duvo à détinir
fei deux dogs uu lieu d'un : le dogme de l'infail-
Hibilité et le dog.ne de la faillibilité ? On déclurera,
come du foi, non-seulement que le l’apo est infan-
lible dans tellos et telles conditions, mais cucore que
dans telles conditions ol est fulhible,
Ft comment, vucure une ting, 8'y  proudrat oa

pour fixur ves limites ? Où sont-cuies clairement
duus l'ucriture ? Où sout-etles dans |onseignemunt,
ai varié etat coutradiemnire loi, des théviogiens ?
(Quuiles opinions vu-t-vu ériger en dugmes ou co hé-
résivs ?
dt si on ne le fait pus, dans quel lucounu v--t-on

juter l'Islise ?

IX

Mnigce n’est pas tout. O“tre Ie question de droit,
il ÿ auru oncore la question defair, Qui décilera,
vn fait, que telle décision du Paps remplit toutes
les onnditions d'un déoret cz evthedru / Ce divcer-
nement serait-t-il toujours facile ? Non.

C'est ce que reconnaissent de bonne foi les par
tisaugles plus avancés de l'infaillibilité pontificale,
Le thévlogien anglais Ward, par exemple, dit cx-
pressément : “ Puisquetoutes les alloeutions pouti-
+ fiçalus, toutes les lettres apostoliques, mê ne tou-
$ tes les Eneycliques, ne contiennent pas de défini-
4 tions ce cathedrn, il faut regardee de près pour
+ dffeceener d'une façou suffisinte quels sont veux

$ de ces actes où Jo Souverain l'ontifo doit être cen
“gs paler oe cuthedra ; et il fant y regarder de
+ près dans les notes mêmes we cathedra, c'est-j-Jia
+ duns los notes infuillibles, pour bien discerner ce
4 qu'il enscigne ec cathedro, c'est-à-dire ivfuil'ible-
“ment (13). " ;
Et cu discornement estal difiéile par fois aux thé-

olofivns eux-mümes, que M. Ward reconunît, asce
une inudestie qui l'hunore, avoir commis et « pinià-
trement soutenu une grave méprise, touchant la nn-

ture des netcs poutificaux de diverses sortes, où
avaient été flétrics les propositions signalés plus tard
dans une pièce récente émanée dc Rome, Tlavait
cru etil affirmait que chacun des actes qui a fourni
des propositions au recueil app-lé Sylfebus, devait |
être regardée par cela seul comme ayant le curne- |
wre d'un nete ce cuthedra. Ce qu'il confuse-
waintenant avec franchise uvuir Été une. grosse er-
reur.

L'histoire ecclésiastique, du reste, est pleine de
Faits semblables, Un se rappelle certains actes con-
xidérables des l’apes, danslee temps passés, sur Jes-
quels les théologiens ont tint disputé et disputont
encore, pour savoir s'ils gout, oui vu von, ex cathe

dru. ;
‘Quand le Pape Etienne condamna saint Cyprien

dung la question du baptéma des hérétiquos, a-t il
parlé ec cuthedru ? les uns affirmont, les autres
nient.
Quand le Pape Honorius, consulté snr la question

dus monothélisue par Sergius, patriarche de Constan
tinople et d'autres llvéques orientaux, Corivit ces
fameuses lettres qui donnèrent lieu à tant débats,
n-t-il parlé ex cuthedra ? Lus thévlogieus out encore
ià-dessus vivement discuté,

Qui décidera done ? L'Eglise, [faudra donc
souvent en revenir, de fait, à une décision de l'Egli-
se,

En effet, outre les deux questions de fait dont par-
le M. Ward. et qui se doivent poser À propos du tout
neto ec cuthedra,—l'uete est-il er cuthedra ?—et
s'il l'est, sur quoi porte préci-ément Ju détirition ¥
~il y en à une autre; pus ai simple dans la pn-
tique qu'on pourrait le croire d'abord, et que voi-
et: o

Nese peut-il jamais reucontrer, en effet, dans la
suite dus siècles, tel Pape do la liberté duquel ou
puisse lésitimement douter ?

Les plus zélés suut bien foreds de le reconuaître
et d'admettre, en présence de l'histoire, qu'un
l’ape,sousl'iufluenez de la crainte, peut définir l'ur-
reur.

Voilà donc, dune certuines circonatances, Une troi-:
sidme  estion de fait à constater : la pleine et cotiè
te liberté du Pape ?

N'y en a-Lil pag une quatrième; ear, ai un Pape,
même déclaré infaillible pourrait encore, même dans
un acte ex cathedrs, crrer sous le coup de l'intimidu-
tion et de la orainte we le pourrait til jamais par
entraînement, pur passion, par imprudence Ÿ Les
théologiens, partisans del'intuillibilité, expliquent
we non: Dieu, disent-ile, ne fera pas do miracle«

vosJe premier cas, pour empécher un Papo faible
de céder à la érainte ; mais lien fera toujours un

  

(18) Cirza has bigitr aliozationes et lilterag aposto-

licay adlaborundus eat, ul satis dignoscatur in quibue-  nam eurutd Pontifex ex cathedra Joqui, et cathodru doce- paire de l’Archevéché de Westminster.

(18) Fhid, Thecis dumdeeras , re jure ceuscatur.

dans lo second, pour empéshor un Pur" pawionné
ou témétaire d'errer par imprudence; ot cela, ajou-
tent quelques-uus, même quandle Pape-n'auruit priv
unouno des précautions qu'on apporta d'ordinaire
dans unc affsire sérieuse : ils vavens-qu'an Pape
peut défiuir l'erreur par faiblesses; pis autre
meot, . ;

Voilà l'explication de 0e théolurient Mais je posa

jui celte question : Sera-til toujours g£ue l'appré-
oier Ju contrainte qu’aurs pu subir ud"Rapo ? Non:
il peut se reucontrer ds 08 oËtine tefébauatatation
soit chos. fort délicate; et “ tous les cas doivent être
prévus, ’
Comme uussi, * trites les faces du la question exa-

minées.
Cruit-on que lu solution de toutes cos difficultés

serait une mines bewogne pour le Concile ? it cou
écrivains quotidiens, qui en parlent ai fort à leur
aive, parce que les difficultés ne les inquiètent gui-
re,—ils ve les voient seulement pas,—sontils auto-
visés, commne ils le fout, À preserire aux évè jues de
n'en charger ? ,

X

C'est bientôt do dire que la question, vujourd'hui,
estjogép; nais les vrais théologiens, leg théologiens
sérieux, savent bien qu'au fond il n'en est rien ; et
que, si le Concile ici veut procéder uveo la maturité
et Ja gravité dont ces scintes assemblées de l'Egliso
na se sout jamais dépirtios, loruqu'il s'est agi de!
jrotlimer les dormes, de bien longs labeurs peuveut
être reserves d vos délibérations.

La tridition, quels que puissent être ses témui-
gnoges, est-elle donc i i unanitie, ot l'histoire vane
embarrag ? C'est sur co terrain surtout que lu déti
nition de l'infuñibiliié poutiieale, ei te Concile ers-
yait devoir s'en oceuper, l'entruînerait foi. caent
dans les plus luugues ct les plus délicates recher-
ches.

Par 1a définition, en effet, de l'infaillibilité, por-
sonnelle du l’apr, ceneserait pus l’avenir seulement
qu'on engogerait: ce serait aussi tout le passé,
Car, si le Pupeestinfuillible, ib l'a touju rs été.

La proclamation dece dogme donustait, d'un
coup, le curuôtère de décisions infhillibles à tout re
que les Pupes, lepuis dia huit gitolee, ont Jamun
décidé, a'ils l'avaient fait duns 1g conditions et log
formes qu'on aurait déterininées pour l'exercico de
l'inluillibilité. Je dis que le Cuncile ne pourrait
rien uvou u exatniner de plug grave et de plus épi
neux.
Je rapp=lnis tout à l'heure deux souvenirs histo.

viqu =: lu dispute du Pape saint Étienne uvec
naînt Cyprien et la répouse du Pape Honorius à
Seixius, nu sujet du monothéliame. Kh Lien, vil
était prouvé que salut Etienne avait prononed rx
cuthedra, infailliblement, obligatoirement, saint Cy-
prien ut lex Evêques qu oùb résisté ue croyaient
done pas à l'infrillibilité du Pupe ?
Et saint Augustin, qui les excuse, parce que, dit-

il, l'Eglise n'avait pas oncora prononcé (14) n'y org
yuit donc pas non plus ? Lt quand il éurivuit, au
sujet deg Danatistes, qu'après le juxsemeut de Iome,
il restait encore eelui de l'Eglise universelle, restu-
bu acthue plennriane anicere Eedesie Cons ilinm
(15), àl croyait done qu'après le jugant de Rome
Le jugeiNent de l'Iidlino devait entrer pour quolque
chase dang la définition de la foi ? Voilk nu neuvel
ex inpie des difliultés que l'examen das faits’histo-
riques peut sonlever,
Du mêmo pour Houoriue. Ou à écrit des volu-

ms encore pour prouver que les nets du sixié ne
Concile, qui l’a gondumné, avaient été altérés ; des
volumes pour prouver que 62 Pap+n'u pas réelle-
meut chselgué l'hérésie ; des volumes encore pour
prouver qu'iTônorius n'a écrit qu'une lettre pri-
vée,

Quoi qu'il en soit de ces direussions, si l'âcheu-
ses à aonlever, qu'Honorius ait été héritique et con-
dumné justemont comme tel par un Concile œoumé-
nique, qui a provoncd, /fonario hœretico anathen-e ;
ou qu'il uit été simplement va fauteur de l'hérésie,
et reprouvé comme tei par les Pape soy succes
seurs, dang Ingformule du serment qu'ils pronon-
galent à lenr snoro : Que pravis corner assertion:
Duefonnentrnt tiapendit : c'est aivgi que s'exprime
le Léher divraus pontifientis, recucil des votes au-
thentiques de ln chancellerie romaine.—En dehors
de ces points d'histoire incontestéa, une autre
question, fort sérieuso assurément, we présente
ici :

Dans ce temps 1, le Concile «ocuménique, l'Egli-
ve, par conséquent, considérait le SAuverain Pon-
tife lui-même, adressant sur une question de foi à
de gendes Yzlisos des lettres dogmatiques, Lirte-
pax olejnvetiear (16), comme sujet à l'erreur, et les
Evêques réunis, ecnime compétents pour le coudam-
ner et lui dire nnnthème?

Kit le Pape Liou [In confirmé la sentence du
Concile ; les Krlixce d'Orient et d'Occident l'ont
acceptée. Le Pape Léon 11 etles Fulises croyaient
donc également qu'un Pape, s'expliquant sur des
questions de foi portées à son tribunal, peut méritor
l’anuthème ?

Voilà un point eur lequel le Concile auraît cucore à
se prononcer.

Je n'ni ni ln prnsée nilo Lemps de faire ici ce
qu'il serait nécessiire qe 1e Concile fit pour pro-
‘céder avec lu circonspection  secoutumde des Con-
ciles : une revue complète de l'histoire. Je laisse
les dificultés que peuvent soulever les Papes Vigile
et Libère ; maiju demande permission de rappeler
cacoro un seul fait. Au moyen Âge, un Pape, Bus-

cal El, fait à un empercur d'Allemagne, Heuri V,
une concession tellement exorbitanto sur investi.
ture des Evêques, qu’un Concile s'assemble à Vien-
ne, et qu’un Archorêque, qui devait plus tard mon-
ter sar In chaire de guiot  Pieere, sous le nom de

Calixte IT, déclare que ls conergzion fuite pr le
Pape implique une véritable Bérésie, herresin

esse judicavimus, CL condamne si lettre à l'enspe-
teur. . .

Et déjà, le Pape lui-même, en plein Concile de

Latran, en présence de plus de cent Evômnez, s'é-

“tait humilié de son propre mouvement,ot le Conci-
le avait causé et annulé ya concession,

Quoi qu’il eu suit de lafaute de Puscal UE,à tout

le moinu, ses coutemporains et lui-mémo eroyaient

done qu'un Pape peut tomber duns l'hérésie 7

Dira t-on qu'une hérésie implicite, et copoudant

dizne d'avuthème, dung un graud soto pontifical, ve
prouve rien coutre l’'ivfailiibilité, quand cet ucta

n'est pus une définition ce cathedra 1 Mais

———
 

 

(14) Seint Augustin. De Baptiaine, (16) Epiat, ad Guor. Bleus, x vis.

comment faire compreudre à ln foule ces distine-
tions ? .

Car voici un autre oôté de 1a question, doit ln
Conuiss aurait encore à go prdoccuper 88icuscment ;.
Jos conséquences de lu défiuition au point de vuo dix
lLiowmes dv eu temps.

XI
T ne fint pis #, faire d'illusion, non seulement

sur les esprits incrétéules, wais euoore la wasse duor-
me des esprity ches qui la fob ent faible. Pour wa
part, je no pula penser sans effeobwd nombre do ceux
quo lu définition demandée éloiguerait de vous pout-
être à jumais.

Muis portr les fidôles eux-mômes, la défivition se
rait elle saus juconvéuients /

, de tie vois eucore iol conuaiut du poser dus ques-
tions qui tue répugneut profondäweut. Mais ju par-
I lu puss et pour l'aveuir. On aous contraut do
réveiller le p15sd eudormi, et nous avous à travailler
pour le giteles futurs,

Voilà dance le Pape déclaré iufaillible, qui réan-
invins pout, conmo écriva. comme doctours privé,
faire un livre hérétique es s'opiniûtrer dans l'hérésie,
C'est l'opinion générale,

Bien play, voild le Pape qui même comme Pape,
quand il wo parle pas ex enthedria.—ob wéwe duns
un acte vù il parle ce cuthadru, en oo qui n’est pas
l'objot précis de Li détinition, —peut, de l'avis vui-
versel, errur, enseiguer l'erreur ; et puis être jugé,
condumné, dép ed,

Jlh bien ! supposons au J' qeerrant, où accusé
d'erreur : il l'audra prouver quo son eusciga:ment,
on n'est quaneeathods , ou ne Lpas erroné : quel-
le difficulté nouvelle vi le l'«pe n ét6 déclaré infail-
lible 1 En we contestant yun fait, vo vomblera-t-on
pas coutest«r wu droit? lat ale Pape s'obstine, quel
désarroi dang les Ames E Di faudra dune faire le pro-
cès pour cause d'hérésio à oului dont lulaithidité
sora won dugine,

Qu'uv nvuvel Flonorius daus l'avenir se reacon-
tre, qui, je ne div pas détinisse, mais pur dos lettres
dogm tiques, adressées À de grandes Etelisco Formeu-
te d'héréaie,—la déclaration d'infaillibilité no l’um-
pêchera pas;—miis se représente t-on quel serait
en pareil cas to trouble del'Eglise et des conscien-
ces

Sans douto, los thésIngiens distingueront ici les
nnnnecs et les délicntesses, et montreront qu'il n'y
1 pas précisément définition ; mais la foule des es-
prits qui ne sont pas tholozicns, cumment ponrra-
t-ollo distinguer que le l’ape faillibls, dans tel où tel
acte, méwe comme Pape, uo Pest plus dans tel ou
tol autre? Comment comprendra-telle qu'il puis- xa Être infaillibe, ot fomenter, par de grauds notes

puntificaux Vhérésic ?
Aux yonx du prablie, ce <:rn toujours Vinfuillibi-

lité, De IA, le trouble pour les conrcienogs, qui se
erojront toujours obligées da.faire des autes defoi ;
et pour les ennensis de l'Egliso, l'occasion du décri-
er lu dootine catholique en lui imputane conso
dogme co qui ne le bernit pus. .
Sans vonloir, encore une fois, touchor à In ques-

tion do fond, à lu question môute de l'infaillibitité,
nous ae pouvons cupondant nous défendro ici, au
point du vuv des gens du wonde, d'une réflex.
ion.

L'in faillibilité personaclle du Pape, non pas J'ub«
surde infuiliibilité, ineonditionuelle et universelle,
dont nous paclioos tout à l'heure, en citant cortain
thévlogiens, mais l'intaillibilité tele que Bollirwin,
par exemple, l'entend, constitue une institution, nou
pas sans doute au-dessus du pouvoir du Tout luis-
sunt, mais assurément bien prodigicuselet plus dton-
nants que l'inlillibilité do l'Isgliso toute entière.
Comment se fait-il, o'ast là ce qui étonnern les fi -

dees, quo ce privilège impionse so trouve tre à la
fois celui dont la définition est, à où qu'il parait pay
l'histoire, la tn-ius nécessuire, puisquel'Isgliso à pu
gen passer peudunt dix huit siècles; cb aa cortitu-
de, moins établie que ne l'est l’infaillibitité de lIE-
glise ell:-même, puisque celle-ci est ok  toujoars été
article de fui, tatidis que l'autzu n'a jumnis été pro-
fessée dans l'Eglise comme un dogme ?
Au resto, les plus grands partisans do linfoilli-

bilité détaillent eux-mêmes les prodigicuses diffical-
tés prüliques que ces deux muvières d'ôtre du Da-
pr, faillible où infuillible, suivantludifférenoo des
cus, peuvent cutrainor.  Jnext ricatissima dificul-
tates, diseut-ils, fe quibus disolrendis mullum pe-
ritiores theologi luborant.
Ft voici, eu cifét, toujours sclon eux, quolques-

unes des questions Lussi pénibles qui ulors ne po-
sent :—Uu Pape par le fuit de l'hérésie, cesse t-il
d'être l’ape ?—Pur qui etcomment peutil être dé-
pa” ?—Quand le Pape est-il censé d'agir comme
‘ape ou come personne privée? ete, oto, An
Papa per luvresimæ dignitateus cidat Y—Àquo
ct quorude renist deponendue !
Quundonam ut pontifes, autut private persona,

ngere censeatur
Lu décliration d'infaillibilité rendra-t-elle toutes

ces difficultés mvios inextrieubles? Tout au couteui-
re,elle y ujouterait, duus lu pratique, d'évormes
embarras. .

Aussi, certains thénlogiens ultramontains (17)
ne voient-ils qu'un moy-» de ge retirer du là : c’est
disent-ile, de proclamerl'infaillibilité absolue, incon-
ditionuelic et universoile du Prpe. Sans oelu, et si
on ne proolame qu'une infaillibilité conditionnelle,
—l'infaillibilité ce cothedra, ou expose l'Eglise à
un péril ÉVIDENT : Veclesçe EVIDENTI periculo ex-
ponerctur. Ku il lo prouvent.

Losystôme, disont-ils, de l'iuf "Ilibilité du Pape
dans certains cas, et de sa fuillibilit dans les autres,
Unplique une vraie contradietion. Ne pourrait-il
js eu effet, arriver que lo Pape enseigne commu

Pape, ce c'thera, l'erreur que, coume doctenr,

privé, il aura cru lu vé.ité

;

v'est-A-dire définisse

davs un ncto infailliblo l'erreur et veuille l'in po-
ser 3 VEgliss? Posset nemque ipso auant erroren
definive ct Ecclesice oblrudere, .

Unrépond quecette hyputhèse, précisément par-

ve qu'elle implique contradiction, Le 8e réalisera ju-

mais. . . as
Muis alors répliquent ils vous êtes forcés d'avoir

recours à un miracle : un Pap: qui erre uvec opini-
âtraté, et qui nuturellement fuit tousses efforts pour
proposer son erronr À lafoi de l'Eglise : Po steat

pontif . personaliler in fide deficcre, ervorem suum
mertiaucit ; (rer, vt quod amplivs est, velle et conu-

ri cum Æcc'aiæ obtrudere eb pouponere ;— eb qui

cependant, s'abstiendra toujours du In défiuir, et uo

peut pas arriver à faire ave Bulle que oulle puis-

sance bumuine vo poutl'empêcher d'écrire; où bien
 

 

“(1%Albert.Pighius,

|

etquelquesautres, cités par Ban (16) Couc. t, III, p- 1331, tds, quest. [, dabit, 2.
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un Pape qui pense d'une façon, et qui déflait de
l'autre . Art certe grand. mir. aluum eget, quod

tps definiendo œntra mentem suum definiret,
Et de plus, ajoute-t-il, n'y u-t-il duns vette failli-

bilité et votte infuillibilitd wat ensemble ches le wé-
me bomwe, vue anomie étrange et profondément

injuricuse # la divine Providence qui pourrait si fa-
vileuut rendre de Pape infu! ible duus tous les cus
aussi bien que duns quelque uns; Contra divinam
Providentiam, qa omnia suaciter disponit, pugnat

Poutificen possg person.iliter errire,
(4 continuer.)
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Il y a quelques jours des nouvelles ve.
nant du territoire du Nord-Ouest nous an-
noagaient gue le mouvement insurrection.
nel s'apaisait peu à peu. Bientôt le Lt.

. Gouverneur MoDougall et sa suite devaient
s'installer au fort Garry et recevoir l'hom-
mage dela population blanche, des Métis
et des tribus indiennes. Maisil parait que
les choses vicnnent encore de changer de
face. Nil faut en croire le télégraphe, les
colons rustés jusqu'ici étrangers au
mouvement insarrectionnelseraient animés
aujourd'hui dune ardeur bolliqueuse ct
seraient Gécidés à marcher à la rencontre
des insurgés.

Dupuis sa retraite du territoire, M, Me-
Dougall aurait cherché à souluver ensa fa-
veur les métis anglas et même les sauva-
ges, Ilaureit réussi, dit-on, à équiper un
corps de Sioux à la tête duquel 1l murche-
rait sur lo fort Garry et de son côté le col.
Denis aurait armé 200 sauvages et métis
ang'ais qui seraient anser dirigés sur le mé-
me point.

Riel, it la tote do ses rebviles se prépare
À bien recevoir l'atlique. Un s'attendait
aux dernières nouvelles à Une rencontre
d'heura en heure.

Voilà des nouvelles graves. Les extré-
mités auxquelles M, McDougall a recours
sont-elles justitiables? C’est ce que nous
ignorons, Nous sommes loin d'approuver
les métis qui se sout opposés à une autorité
1égulièrement constituée. Nous les blà-
monsfortement de ne pas suivre les sages
conseils que leur donnuit dernièrement le
gouverneur McTavish dans sa proclama-
tion, Mais n'aurait-il pas été plus prudent
pour M. McDuugall de temporiser encore
d'avantage ct de chercher dans dus négo-
cations pacifiques une heureuse sulution
aux difficultés. C'est ce que nous saurons
d'un: mantra plus certaine dans quelque
temps, quaud lu lumière sera complite-

joyeuse et ne pas resterinconnue. Elle in-
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La requête de M. Vaussse # encoreété

remise à huit jours, pour la raison qu'il y
avait deux conseillers d'absents, et qu'il
était important que le Conseil fut au com-

plet pour décider de cette question. |

M, Malbiot a communiqué au comité gé-

n‘ral un projet de rapport, favorable à une

souscription dont le wuntant est laissé à la

décision du Conseil, qui sera employé pour

l'achat de parts quelu ville aura dans le

chemin, pourvu que nous ayions le termi-

nus ici. ;
Il n'y a pas eu de discussion.

rareeI rererrr

Nee, Angèle de Laval.

Dimanchedernier avaitlieu à Bécancour-
la bénédiction d'une cloche pour la nouvel,

le paroisse de Ste. Angèle du Laval. Le
mauvais temps et les chemins, n'ont pu

empêcher les fidèles d'assister en grand
nombre a cette imposante cérémonie. La
paroisse de Bécancour paraissait orgueilleu-
se de ses enfants dv Ste. Angèle de Luval,

L'église avait êté superbement décorée et
à Laversles teintures violettesqui voiluient
sea tabernacles on voyait briller un rayon
de cette juie qui illumine les grandes fètes.
La cloche uvait été plucée dans le chœur

sur un tréteau queles Dames dela paroisse
avaient orné avec beaucoup d'art et de

ût. Audossus de lu cloche des baudero-

Los aux couleurs variées se détachaient de

la voute et supportaient avec grâce une ma-

gnifique couronne. Des places avaient été

réserVées dans le chœur pourles parrains et

marraines.
La bénédiction de la clochefut faite par

le Très Révd. Mes. Chs, OI. Caron V-U. et
Administrateur du diocèse accompagné du
Révd: M. L. 8. Malo, ltre., curé de Bécan-

cour et du Révd. Mes. AI. Bouchard Ptre.
des Trois-Rivières.
Le sermon de circonstance fut prêché

par le Très Révd. Chs, OI. Caron, avec cet-

te pompe etcutte correction de langage que
tout le monde lui connait.
Longtemps après la cérémonie l'on en-

tendit la cloche de Ste. Angèle de Laval
redire joyeuscment de sa voix sonore et ar-
gentine la générosité de ses parrains et ma-
raines, «L des nombreux fidèles présents à
cette solennité. L'offrande et la collecte i
out produit la jolie somme ce $200.
Une table somptueuse avait été préparée

chez M. Moise Doucet pour les parrains et
morraines, La solennité de la circonstan-

ce fourn:e à MM. Jos. Jutras E£cr,, Ed. Thi-
bodenn, Ant. Mayrund et Onez. Désilets
Fer.l'occasion de luire de brillantes et heu-
teuscs improvisations.
Une voix de plus maintenant va s'élever

dans notre diocèse, c'est la voix de Ste. An-
gèle de Laval, Puisse-t-elle toujours être |

qu'il‘y a de la vie et partout où il y ment faite sur les évènements de cette ex-
pédition,

Bilos définsenrade M. McDougall épron-
vent un insuccods, que va-t-il fare? Faire
venir des troupes du Canada? Mais a-til
songé à toutes les conséquences de ce re-
cours aux armes, dans es présentes cir-
tunsiätices, avant du brusquer les choses ?

Cesdifficultés demandent de notre gou-
vernement beaucoup de prudence !

La nouvolle que Sa Suintetd Pie 1X avait
été frappée d'apoplexie était complètement
fausse. La santé du pape est très-bonne.

Une dépêche de Paris dit que l'Empe-
reur Napoléou est souffrant. M. Emile Oli-
vier & été chargé de la formation d'un nou-
veau ministère,

Les directeurs de le compagnie du che-
min de ler du Nord se sont réunis le 17.
Un comité composé de Mess. Uauchon, Si-
mard et Cuscault a été formé pour s'occu-
per de la question du chemin des Piles.

Unelettre privée que nous recevons au
moment de meitre sous presse nous dit que
le parlement de Québec pourrait bion ne
puss'ajourner. Plusieurs députés sont d’o-
pinion de continuer à siéger et que d'ici au
28, toute la législation nécessaire sera faite
et que la chambre pourra alors être pro-

appropriation demandée pour les édi-
fices publics est impopulaire. Mess. Car-
ter et O'Gilvio devaient proposer en amen-
dement à cet item * que lesiége du gouver-
nementfut transléréà Montréal” On par-
lait hier à Québec de remaniement minis-
tériel. Un des ministres que l'on dit être
impopulaire offrirait sa résignation qui se-!
rait acceptée,
Le Courrier de SL. Hywinthe d'aujour-

d'hui donne aussi cours à ces rumeurs.

 

Les séauces de otre Conseil-de-Ville sont
depuis quelques semaines très intéressan-
tes, Aussi l'auditoire qui fait ordinairement
défaut à nos Pères de la cité devient-il
nombreux. Hier, la salle des sessions som-
maires de la Paix était remplie. Il s'agis-
ait de nommer un conseiller et de prendre
de nouveau en considération la requête de
M. Vanasse.
Une requête des électeurs du quartier

Notre-Dame que nous publions plus loin,
priant le Conseil de nommer M. Bourdu-
es, comme successeur de M. Désilets l'ut
‘abord lue. M. Shortis déclara ensuite

que le Conseil regrettait beaucoup de ne
pe pouvoir accepter la requête, vu quele
Jonseil était déjà décidé de nommer M.
Ed. Frigon, marchand de cette ville. Une
résolution fat en conséquence adoptée à
l'unanimité nommant, M. Frigon, conseil-
ler du quartier Notre-Dame.
Nous n'avous aucun doute que M. Fri-

fou fera un excellent conseiller, C'est un
omme intelligent, dévoué aux progrès

de lu ville, qui » déjà d'ailleurs o-
CUpé Ce poste avec beaucoup d'avantage
Mais devantla requête du quartier Nutre-
Dame nous aurions préféré voir M. Bour-
fugue nommé. On nous dit cependant que
le Conseil avait des raisons exceptionnellus
pour en venir à la décision qu'il a prise,

dique
a

da

la vie, partout doit s'étendre la protec-

l’est pus comme nous expérous Je prouver, pourquoi

ne pusle dire ? i séparée et
bauinteuans que notre L:gislation est spa Lys

notre ieprésentation toute cuibolique quel me 7

til de demander co qui est juste A. D.

———eet

Correspondance parlementaire.

Quésse, 16 Décembre 1869.

La chambre s'ouvre à 3 heures PM.
M. Carter présente plusieurs pétitions

des marchands, banquiers et autres de la

cité de Moutréal et d'ailleurs demandant
la passation du bill concernant le collôge

des pharmaciens, e
M Simard présente une pétition de la

chambre de commerce de Québec, approu
vant le bill de police de M. Chauveau et

en demandant lu passation. ;
L'hon. M. Irvine présente un bill amen-

dant les actes d'incorporation du Barreau

| du Bus-Canada, section du district de Qué-

| bec, Co. .

| M. Garon demande qu'il lui soit permis
| d'introduire un bill pour diviser pour les

line d'enrégistremeut le comté de Rimous-

i
M. Larne demande de faire mettre de-

vant la chambre un {tatdes enquêtes des

coroners depuis lu ler juillet 1807.

M. Clément demande si les douxagents

desterres de la couronne et des boisetfo-

rêts, nommés dernièrement pour ladivision

du Saguenay, doivent résider permunem-

mentÀ Rimouski, où si l'un de ces agents

u reçu ordre du gouvernementde fixer son

bureau dans le comté de Charlevoix pour

l'avantage de ce comté.
L'hon. M. Chauveau répond quel'an de

ces aents résidera et tiendra son bureauà

Herville ; l'autre demeurera à Chicoutimi

jusqu'à nouvel ordre.
M. Bessette propose la seconde lecture

du bill intitulé : Acte pour exempter de lu

saisioæexécution je patrimoine de la famille

et autres biens au-dessous d'une valeur dé-

terminée. ‘

Le but de cette loi est de soustraire le

cultivateur au danger de perdie ses biens

par suite du crédit illimité que lui accorde

souvent le marchand. Îl arrive un temps

où le cultivateur sprèsavoir imprudem-

ment contracté des dettes assez considéra-
bles, se trouve dans l'impossibilité de sat s-

faire à ses obligations et est alors forcé de
vendre ses propriétés pour acquit de ses
dettes. M, Bessette dit que sonbill n'aura
pas pour effet de ruiner le crédit, cur le

marchand ne perdra jamais confiance en
l’honnête homme et lui ouvrira toujours
ses livres, tandis qu'il sera plus circonspect,

plus prudent àl'égard de colui qui s'endet-
te sans tenir compte de ses nuyehs, sachant

qu'une loi protège le patrimoine de ce der-

nier coutra ses réclamations. Il existe, une

 

 tion des lois
Voici les noms desparrains et marraines ;
M.et Mad. Jos. Jutras, M. et Mad. A,

Mayrand, M. et Mad. Pierre Carignan, M. et
! Mail. Chs. Lacourse, A. O. Désilets écr., et

Delle Viet. Leduc, Ach. Blondin éer, et
sod. 8 E. Lupien, M. et Mad, Chs. Bour.

tier, M. Luc Thibodeau et Mad. ¥d, Thibo-
deau, M. Moïse Doucet et Mad. P. D. Cerien-
ne, M. H. E. Hall et Dells Alice Mayrand,
M, Alex. McDonald, et Delle E. Beanchéne,
M Nôrbert Doucet et Delle Hilaire Doucet.

|

 

Nous accusons réception du “ Mémoire
sur la question de Fusion des Sociétés lit-
téraires et scientiliques de Montréal" par
F. X. Trudel, avocat. M, Trudel discute
cette question avec beaucoup de largeur de
vues. Le projet qu'il propose d’une gran-
de et forte société littéraire à Montréal de-
vrait èlre accepté par tous les amis des
sciences et des lettres de cette grande ville
Nos remercîments à l'auteur pour un ex-

emplaire de ce “ Mémoire.”

 

Notre adversaire, M. J. F. D., s'iln'a pan raison,
à du moins le mérite d'être tenace. Nous lui dirons
un dernier mot de réplique.

Il à affiemé que l'abolition de la section 14 du
Ch. 18 des Ste. R. 1. C,, seruit contraire au Ri-
tuel et amèneraitl'autorité civile en conflit aveo
l'autorité religieuse.

Orde son propre témoignageil résulte, que c'est
plutôt l'existence de cette même section qui est de
nuture à aivener des couflits entre les deux autori
tés que son abolition : exemple, le zas qu'il n'ose
citer. Son affirmation au sujet du Rituel es: du
même poids,puisque o'cst vo dehors du Rituel, qu'il
à trouvé les di-positions citées, savoir dans l'appeo-
dice qui contient des notes étrangères aux matières
du Rituel. Ces paroles de l'Ecriture sainte : omnis
homo menduz oitées par M. J. F, B., à l'adresse
de l'Evêquesout fort déplacées Nous croyons que
M. J. F, B. ferait plutôt son profit de se [es appli-
quer.

Il est graudement dans l'erreur de croire que
l'autorité civile peut arrêter les conséqueuces d'un
décrot de l'Evêque, or ce que l’Evêque à lié, l’au-
torité civile ne peut le délier. Nous pions ici avoir
prétendu que le décret de l'Evêque fut coudition-
ne

M. J. F. B. nous offre de nous donner son vom.
Nous déclinons cette offre de-peur d'avoir à lutter
contre le prestige ¢’un grand nom,
Le Constitutionnel dans son No. du 10 Décem-

bre est venu à notre secours on disant : * M. A. D.
relève avec droit ce qui peut être hostile à l'auto-
rité épiscopile.” Muis Fa ajouté: Nous aimerions
mieux cœuprendre ce qu'il veut dire au sujet de
l'wuduillibilité de l'autorité civile qui nous pensons
ent bien éloignée de se croire une pureille attribu-
tion,’
L'est ici le lieu de dire au Constitutionnel, que

s'il nous avait lu aveo la woiudre attention il nous
eut truuvé suffisamment clair. En effet, M. J.F.
B. soutenait, que sansla lui civile, l’Evô que serait
exposéà démembrer des paroisses contre les lois de
l'Eglise; Ur c'est celte préteution ubsurde que
nous uvons repoussé en disant: ‘ Douo si I'autorité
cwvile n'était là aveo sou iufuillibilité, ote, ”

C'était faire cumpreudre pur là ‘que M. J. F. B.
pisçuit l'infuillibilité justemeut où elle n'était pas,
et où le Constitutionnel et tous les catholiques suve
exceptions admettent qu'elle n'est pas,

Le Constitutionnel prétead qu’il n'est pas oppor-
tun du discuter l'ucte dus Ercctiuns do paroisses.
Or cet aute est conforme aux principes catholic ued ou il ne l'est pus,of ;
& ! l'est, nous avons tort de discuter,mais s'il ne

 

geois, M. Jos. Levasseur et Mad. Moïse Cor-| 4

loi semblable aux Jitats-Unis, TAumesteat

law, et M. Bessette ne voit pus pourquoi on
na l'introduirait

pas

dans cette province:
eile a vit poureilet, chez nos voisins, d'ac-

tiver dans une grande mesure la vente des
terros, elle aurait ici le méme résultat.
M. Ross combat cette mesure et espère
ue le gouvernement fera de mème, Nous

avons, dit-il, une bonue loi sur le patrimoi-
ne, pourquoi essayer du nouveau ?

Na Bessette demande que son bill soit
renvoyé à un comité spécial.
M. 'Chuuveau attire l'attention de ln

chambre sur la remarque de M. Ross, qu'il

existe déjà dans ce pays une semblable loi,
et qu'il serait peut-être imprudent de lui
eu suustituer une autre qui est opposée

aux. principes sociaux de cette province.
Néanmoius, le gouvernement, sans se

prononcer sur le mérite du bill en ques
tion, verrait avec plaisir son auteur en’ re-

| mettre la seconde lecture à nuautre jour
afin de donner aux membres le temps. de
l'exaininer, de l’étudier.

L'hon. M. Chapais félicite M. Bessette
d'avoir présenté cette mesure, et pense
qu'elle doit être discutée, le gouvernement

ne doit pas cependant en presser l'adop-
tion ; il faut laisser au pays le temps de l'é-
tudier. Plusieurs autres membres prennent
aussi la parole sur la même question, et en-
fin M. Bessette se rend à la suggestion de
Thon. M. Chauveau.
La chambre se forme ensuite en comité

des subsides sous la présidence de M. Bel-
lerose.

| M.Joly trouve trop élevé l'item de $6,
000 accordé pour l'impression du rapport
de l'instruction publique, mais il ne peut
dire ce qui devrait être retranché du rap-
port pour en diminuer le coût.
M. Uhauveau répond que depuis 15 ans

qu'il est à la tête du département de l'ins-
truction publique, il a suivi dans la rédac-
tion de ces “rappôrts le système adopté
dans le Haut Canada. Les statistiques
contennes dens ces rapports en augmen-
tant considérablement le volume et les dé-
penses, on a décidé de n'imprimer que tous
les trois aus le rapport desstatistiques. On
imprime innintenant 6,000 copies de ce
rapport pour le distribuer en France en
Angleterre, aux Etats-Unis et en Canada ;
nous portons ainsi à l'étranger la connais
sance du notre pays et de notre système
d'éducation, A l'avenir, ces rapports se-
ront moins considérables et coûteront
moins cher à la province.
M. Joly recommande au gouvernement

d'adopter l'avis du comité des impressions
relativement à la publication des docu-
ments publics, de donner à l'imprimeur de
la reine seul la charge de toutes les impres-
sion. De cette manière on éviterait les er-
reurs qui ont été commises déjà depuis
l'unnée dernière, comme il est arrive pour
le Code Municipal et le rapport du commis-
saire desterres de la couronne.
M. Chauveau dit quele gouvernement

se propose d'adopter la suggestion du co-
mité des impressions.
Au sujet des estimés supplémentaires

pour les institutions littéraires et scientifi-
ques, M. Joly attire l'attention de la cham-
re sur l'ouvrage que vient de terminer

le Rvd. M. Belcour, snissionnaira,le diction-
naire des langues sauvages . Le gouvorne-

 
 

son dictionnaire, ou au moins de lui accor-

der une aide raisonnable. Si le gouverie-
ment doit su montrer ie protecteur des let-
tres, c'est bien ici le cas de le laire
M. Chauveau approuve M. Joly et pre

met que wiles estimés supplémentaires
peuvent le permettre, le gouvernementfe-
ra droit à sa demande. .

L'itern de $16,000 affecté à l'enseigne-
ment agricole attaché aux Ecoles Norma-
les soulève d'ussez longs débats ; MM.
Dunkin, Bellingham, Beaubien y prennent
part. La chumbre a aussi l'mestimable
avan et honneur d'entendre l'assommant

Dr. Laberge, émettre ses opinions sur ls
question. C'est plus qu'il n'en faut pour
faire son purgatoire.

Les #15,00Üportées dans les cstimés,à ti-
tre fret de spécial, pour les réparations du
pont Dorchester a donné lieu à une chande

discussion entre M M. Robertson, Marchand

Rhéaume et l'infatigable Dr. Laberge.
M. Marchand réclame une plusforte al-

location pourl'hôpital St. Jean. L'alloca-
tion actuelle est insuffisante, et pourquoi
le gouvernement n’uccorderait-il pas au
tant à l’hopital de St. Jean qu'à ceux de
St. Hyacinthe, des Trois-Rivières et de
Sherbrooke, qui proportionnellement re-
çoivent plus que celui de St, Jean, quoique
leurs besoins ne soient pas plus grands.
M. Gunest se lève pour justifier le gou-

vernement au sujet de l'allocation de$2,500
qu'il accorde à l'hôpital des Trois-Rivières,
Cette subven-ion, dit-il, n'est pas trop forte,

n’est pas même ussez élevée, car l'hôpital

des Trois-Rivières est la seule maison de
refuge pour les malades indigents dans tout
le District ; ilen reçoit encore de st. Jean,
de Québec et Montréal, tandis que l'hôpital
do St. Jean n'vst pour bien dire, que Pour
la localité ; il ve trouvo aux portes de Morit-

réal où les hôpitaux et institutions de cha-

rités ne manquent pas pour recevoir lesma-

lades ind‘gents du ce District, Je ne veux
pas,par là déprécier l'hôpital de St. Jean,

mais je dis que celui des Trois-lRivière ne
reçoit pas trop. ;
M. Marchaad lui répond qu'en plaidant

pour ss paroisse, il n'a pas voulu nuire aux
autres. ,

M Genost réplique À son tour qu'il n'a
fait que donner des explications afin qu'on

ne se méprenne pussur la positionde l'hô-
ital des ‘l'rois-livières et sur les titres qui
hi donnent droit à l'allocation actuelle que
lui accorde le gouvernement.

Îl a été vote pour l'éducation pour les

six mo'sfinissantle 80 juin 1870, la somme
de $112,800. Législation, $91,819.01, Ins-

titutions littéraires et scientifiques 8.000.

Travaux et Edifices Publics, $8,600.00. Hô-

pitaut et Institution de Charité, $104,770.

Dépenses imprévues, $4,056.28. Arts et

manufactures, $2,000,
Ont..été votés les estimés de la province

pourl'année financière expirunt le 80 juin
1871. Légiolstion $140,430.40. Gouver-
nement civil, $133,705 00. Administration
de lajustice, $880,992.8H, Education, $218-
200, Institutionslittéraires et scientiliques
$2,600, Arts et manulactures, $2,000, Agri-

culture, Lintnigration et Colonisation, $884-
580.70. Travaux et Editices publics, #258-

065. Sur ce dernier chiffre, il faut faire
abstraction de $50,0U0 portées duns les esti-
més pour la constructiond'édifices pour les
départements pnblics, ef de $30,000 pour
la construction de la résidence du Lieute-
nant-Gouverneur, qui n'ont pas encoru été
votées.
Le vote de ces deux items va probable-

ment donner lieu à de violents débats. On
murmure beaucoup à ce sujet. Lus imé-
contents sout nombreux.
Le vote des subsides restant est remis à

demain et la chambre s'ajourne a 9 heures.
Quéèsec, 17 déc. 1869,

Séance de vendreds.

Au commencementde la séance, 1a cham-
bre siôge à huis-clos pour prendre en con-
sidération la question d'ajournement des

chambres pendantles fêtes de Noël et du
jour de l'an, mais aucune décision n'a été

prise ; on a remis cette question à lundi.
L'hon. Proc.-Gén, Ouimet tient beaucoup

à ce que le Code Municipal se termine pen-

dant cette session, et il est tout probable
quesi Ja chambre s'ajourne pendant les fê-
tes, le comité auquel a été référé le Code
continuers ses travaux jusqu'au 28 ou 29
du mois afin d'êtrefprêt, après la vacance, à
le faire approuver par la chambre.

L'hon. M. Chauveau donne des exp.ica-
tions sur les bruits qui ont couru ces jours
derniers au sujet d’un discours de M.Joly
où on lui fait dire que le gouvernement a
payé $2,500 pour le loyer de la résidence
du Lt. Gouverneur, M. Chauveau dit que

Sir Narcisse Belleau.a refusé cet argent et
qu'il réside toujours dans sa propre demeu-
re,

M.Joly affirme qu'il n'a jamais prononcé
telle chose en chambre, mais qu'il a seule-
ment dit que cette somme de $2,500 était

trop élevée; et que l'on pouvait avoir une
magnifique résidence pour Lt. Gouverneur
pour $800.

général des subsides et procèdeà l'adoption
es estimés.
M. Dunkin fait un long discours où il dé-

truit les argumentations de M. Joly fiites
uelques deu avant au sujet de l'exposé
inancier de M. Robertson.
M. Joly avait cru voir une différence

marquée d'opinion entre M. Dunkinet le
trésorier actuel, au sujet des finances de la
province, Il avait accusé l'hon, M. Dunkin
e s'obstiner à vouloir cacher à la chambre

certains chiffres quo les membres ont le
droit de connaître. M. Dunkin dit qu'il ne
ponvait donner ces chiffres parcequ'ilssont
encore à discuter et qu’il y a désaccord à
ce sujet entre le gouvernement de Québec
et celui d'Ontario ; et qu’en de telles cir-
coustances le ministre chargé de la négo-
ciation d'affuires aussi importantes et aussi
difficiles (ls question d'arbitrage) doit, pour
le bien même des négociations, conserver 
toute sa liberté d'action,

La chambre se forme ensuite en comité
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ment, dit-il, ne devait pus hésiter à donner M. Joly soutient ses avanc ,
à M. Bulcour les moyens de faire imprimer jour. y * avancés de l'autre

M. Molleur annonce aussi à la chamb
u'il est bien iméconteut.—

oeen.dontait. Hélas ! persons
_

La

chambre a adopté aujourd'hui
timés suivants, pour l'année nietTes
le 30 juin 1871 : Hôpitaux et Institutions
de charité $169,228.00. Services divers
$64,700.00. Perception; administration et
déductions sur le revenn, $98,610.00
Comme je l'ui dit hier, il reste encore à

prendre le vote sur les deux items concer.
nant la construction de bâtisses pour les dé-
partements publics et la résidence du Lt.
Gouverneur. Ces deux votes devaient se
prendre aujourd'hui, mais le temps de la
séance a été entièrement absorbé par de
violents débats sur doux antres questions
d'argent qui permettent de juger jusqu'à an
certain point quels seront ces deux votes,

M. Bollerose a init une éloquente réclame
en fuveur des écoles commerciales. Il à
été suivi par Mes. Chaplean, Rhéaume
l'hon. M. Chauveau et M. Marchand.
Lu mesure créant des fermes-modèles

jointes aux écoles normaivs 9 donné lieu à
une chaude discussion, et sur la motion
suivante de M. Benoit :—Que la chumbre
n'est pas prépurée 1nnintenant à adopter un
système tendant à adjoindre des fermes.
modèles aux écoles normales et à leur en
confier la régie—La chambre se divise com-
me suit :

Pour la motion :—MM. Bachand, Benoit, Bes
setto, Craig, Gaudel, Gendron, Hearn, July, Laber-
ge, Lavallé:, Marchand, Muillous, Molleur, Robert
et Verrault.—16.
Cuntre:—MM. Bellerose, Bellingham, Bergerip

Blais, Cantwell, Carter, Cuuchou, Chupais, Chapleag
Chauvesu, Church, Clément, Coutlée Harwood:
(De Lotbinière,) Désaulmers (Muskinongé,) Dé
sauluiers, ( SaintMaurice) Dugas, Dunkin, Fortin,
Genest, Guron, Gélinas, Hermiog, Irvine, (sole.
tour-général,) Jodou, Luugevin, LaRue, LoUavs-
lier, Locke, Mathieu, Moll, Ogilvie, Ouituet,(proca-
reur-général,) l’elletier, l’icard, Poupore, Rhésome,
Robertson, Ross, Roy, Simard, Thérien et Trem-
blay.—41.

L'item de $15,000 accordé a titre de prét
spécial à ls compagnie à Barrières de Qué-
bec, pourlu réparation du pont Dorchester,
à prolongé tard les débats de la chambre
et finalement à conduit à un vote sur cette
motion de M. Benoit, secondé par. M. Mol--
eur :
Qu'il n'est pas opportun de fairele frét

de $15,000, porté dans les estimés, à la
compagnies de chemins à burrières—La
chambre s'est divisée comme suit :
Pour :—MM, Bachand, Benoit, Bessette, Craig,

Désaulniers, (Maskinongé,) Dugan, Guudet, Gen-
dr m, Joly, Laberge, Luvailée, Locke, Marchand,
Muilloux, Moteur, Pelletier, Picard, Robert, lloy,
Thérica.—20.

Contre .—~MM, Belleroso, Blais, Bergevio, Gant
well, Cauchon, Chapais, Chouveau, C'énent, Cour

1lée, De Lotbinière Ilardwood, Désaulniers, (Saint
Maurice,) Dunkin, Fortio, Genest, Gélinus,Heum,
Hemming, Levine, Jodoin, Langevin, LaRue, Moll

Ouiwet, Poupore, Rhéuume, Robertson, Trewbly,
Vorrautt.—BU,

La chambres'ajourne à minuit. B.D.

Province de Québes
District des Trois-Et{vières. }

Requête des Etecteure du Quartier Notre-Dams de la cité des

Trois-Rivières, demandant L. @. Bourdages, pour les re-
préwater comme conseiller au corscil de ville, “

A Son Houneurle Maire, es à Se asieurg,les conseillers
de la corpors:ion de lu cito dus Tsvis-Rirlères.

Meusieurs,

Nous, soussignés, Flectenrs du Quartier Notre-Dame
! de la cits des Trois-itivières, avons appris avec plaisir
que J. M. Désilets, kcuier, était devenir Maire de cette

« Cité, en vertu de la loi, et nuua profitons de cetle occk-

| sien pour le remercier des nombreux services qu'il « rez

| dus à lu ville comme conseiller, eten particulier à netre

Quartier qu'il a si dignementreprésenté pendaut plusieurs

anuces —
Yi sun acceptation, sa place comme représentantle

Quartier Notre-Dame,est devenue vacante ;—et les Elec-
tours soussignés du Quartier Nuire-Vane prient humble-

ment le conseil de la corporationde ceste cité, de chol-

sit Louis Guspard Bourdages, Ecuier, avocat de cils

ville, pour le remplacer comme conseiller.

F.X. Tapin, O. Z. Hamel, B. Craig, P. EB. Pannelon,

E. Gérin, Jos. B. de Niverville, André l'lesu, fila, H-

Dénéchaud, N. Daguean, H. R. Dufresne, Nestor R. Du.

fresue, Win Burn, T. KE. Normand, I’. E. Vézin, J.B

Normand, Eustache Leduc, Obs. Louthvod, On, Yoo-

grain, O. U. Levasseur, À- Daviean, Louis Daviess

Benj. Daviean, Wm. Chagnon, Pierre Lacroix, Laurent

Coulombe, J.-I8. McLeod, père. Magloire McLeod, Jasct

Adair, Fra. Beligte, Théophile Larue, U. Martel i

Vallières, John Kiernan, P. Milot, Fra. Bourdon, Lu

Voisard, Ubs. Vadebonceur, Aut. Belile, U. Chail

Robert Kiernan, A B. Cressé, L 1. 0. Branelle, J. C. 1.
Craig, Frs. Rocheleau, J. L. Clair, B. Lassalle, Pre
Dorion, J. N. Bureau, P. B. Vanasse, M. Cérun, He or

mund, J. N. Saucier, Jos.Féron, Henry McLeod, a

Nobert, Prospère Beaumicr, David Beaumier, D

Pagé, Paschal Tessier On. Latreille, P. D. Milot, Bèr

Milos. ’
Trois-Rivières, 18 Décembre 1669.
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Londres, 14 déc.

Une importante bulle papale a été mise 8003

sceau du accret et établissant des règlements pour4

Concile weuménique. Dans l'exordo, 54 Sante

exhorte Jos évêques à partiquer le charité, un '

16, la sobriété et la piété durant les séances du Con

cilo. Ello déclare que bien que le droit de faire “

propositions pour Je Coucile appartienne #4 omen

A Elle-mdme etd Is cour do Rome,ad nor et a

sanctum sedem, . ll exprime son dévir quetout Pie

lat fusse des propositions, muis aux conditions sur

vantes :— _ i ‘ dort à

19, Queles propositions soient faites par 0 A

soumises privémeut à Un conpoil d'évêques nou

ar le Pape;
29, Que lu

énéraux de

or, ' i ux tradi

4°. Quelle soit conformo à l'espritet #

tions del'églieo catholique. .

Ba Suintatd impose le sooret sur tout oo qu

cerne les travaux du Conoile.
L'ordre de préséauce est fixé com

évêquescardinaux, les diaores cardinaux, oi

ques ot lee abbés généraux des ordres m

ues. 4

4 Lis pères du Conoilo sont autorisés à ddéger

d’entre eux pourêtre chargés du reglement Ju +

re dos coutestations soulevées par les pèresa "

mes; Is bulle voue les cfiviers du Cou ve

voir : comme léguts ou p'ésidentadesop

énérales, les cardinaux Le Ruisache, *

Tiszono, Biliv et Capolti. Les Pères 40%sit

adresver la parole & Pusseutblide devsont oe mn

Iégats un sntorisation duraat Ju goirét pr rende

jours où ils entendent parler ; ceus qui rw

proposer dos canons devrons les souwetire a les

autre comuvissaires sur ja foi, 1a diciplivé,

dros religious et leg affaires orientales.

 

roposition ait pour objet les intérél
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wus Pre à aemeurer en debors de leurs diocèses

moe du Concils Une majori-
I at 1s période entière

érèques sont mécontents de plusieurs dispo-

dowh Bulle papale.
Paris, 16 Déc.

positivement protestéde Gênes à
La duche C0 la courouue d'Éspsu-contre l'éleotion de son fils à

wi d'aujourd'hui dit que le comte d'Eu à

Leon veo PEmpereur su sujet do son eo-

ie ag osbinet. FI y 8 uns pout edition qu'il fut

pris aux prinoes d'Orléaus de reutrer en Fran

ce. ; .
' eur » réponde quec'était la république

dtprosorits et à terminé en diaunt : Re-

y a-moi su sujet de cette intéremante question.

On dit que l'Empératrice à donné ordre à wn chaw-

bellan de voir le Père Hyacinthe, à son arrivée au

Férre « de le dissuader de veuir précher à Paris.

Des lettres reçues de Rome disent que le Pape

insiste surle nomination d'évêques gallicans, à la

tte de tous les premiers comités.

Oncroit généralement que le dernier décret du

Page qui dissout le concile, dans le css qu'il mour-

nit) » pour but d'empacher Déleotion à ln Par

‘ pans le tout autre cardinal ou prélut qu'un ita:

1
tificaux

te. Le temps étuit splendide
ue, Îly avait 60,000 speotateurs,

froques et plusieurs étraugers.

 
Rome, 16 Déc.

seu hier Une brillante revue des Zouaves

par le gén. Kausler, ministre du la guer-
et tout à été maguifi-

y compris 500

r
n

et

Actes Oficicls.

BUREAU DU BECRETAIRE.

Québec, 9 décombre 1809.

Ila pluau Lieutenant-Gouverneur en Conseil

wssocier les messieurs dont suivent les noms à la

commission de la paix du district des Trois-Ri-

yidres, savoir:
Michol Lefebvre, François Boulé, Hercule Su

voie et Joseph Gravel, éen ora’ do Sto.-Ursule ; et

Joseph Plante, Joseph M. Thibodeau, Augustin

Francoeur et Jos, Morin, juuior, écuyors, de Saint-

Justin, dans le couté de Maskivongé.

Fa plu au Licuteonot-Gouverncar onmmer les

messicars dont suivent les noms commissuires pour

la décision sommaire des petites cuuscs, savoir :

Dans lu paroisse de Saiut-Joseph do Muskinongé,

MM. Antoine Rinfret, Octave Valvis, Joseph St-

eard de Carufel, Autoine Suucier,

Antoine Théophile Laperrière ot Dumuse Lunoix.

(Ancienne commission révoquée.)
Dansla paroisse de St-Justin, MM. Amable S¢.

vigny, Joseph Sicard de Carufel, Louis Mongrain

at Maxime Pâquin. (Ancienne commission révo-

uée.
‘ Da In paroisse de St.-Paulin, MM. Joseph Ju-

licn, Pierre Arvisnis, Félix Renière, François Le-

mayct Jean-Baptiste Lafond. (Ancienne cowtuis-

sion révoquée.)
Ilu aussi plu au Lieutenant-Gouverneur en Con-

seil nominer Antoine À. Duhamel, écuyer, M. D,

de Suiat Justin, commissaire per dedimus potestu-
« dem.
EE

Hill désavoné.

J'ai examiné aveo soin l'Acte passé par la législa-
ture de Québec à aa deuxième session pour “ défi-

‘ nir les priviléges, immunités et pouvoir du Con-

# oil Légiglatif et de l’Assemblée Législative. de

4 Québec et pour donner une protection sommaire

4 aux pervonues employées à la publication des pa-

4 piers parlementaires, ” et le crois jet & des ob-

jections (objectionable.)
La clause 18ième de I' “Acte de I' Amérique Bri-

1enaique du Nord 1867” déclare que * les privilé-

“ ges, immunités et pouvoira que possôderont le |

“ Sguut, la Chambre des Communes et les membres |

# dg cif corpe respectify, seront ceux preserite de
# tops en tewps par acte du parlement du Cans-

“ da ; de manière cepeudant qu'ils ne pourront ja-

“ muiv escéder ceux possédés ut exercés, lors de la

* paseution du présont note, par lu Chambre des

“ Cummuues du Parlement du Royaume Uni de la

+ Grande Bretugnoet d'Irlande ot par les mowbres
1 de cette Chambre.
Ondoit supposct que lo pouvoir de passer un acte

définissant ven priv léres a été coutéré uu Parlement

du Canada, parcs quo ennsune pareille clause le

Parlement du Quuads n'aurait pu udopter un tel
acte.

Îl est évident, par la jurisprudence des tribunaux

angluie qu’uuvune des brauches d'une législature co-

loniale n'a de droit inhérents aux priviléges du Dar

ral

Ludger Ayotte, :

| po

vince de Québce, avec l'av

titulé comme suit, savoir :

Et attendu que le dit ac
vernement cn Conseil avec |

gouvernement-général:

verneur, ce jour, par et de |

bes et toutes autres percoun
cerner, devront en proudre
vertet en couséquence.

 

.

Ces jours derniers, M.

min de Clifton admirable.
Il a ajouté qu'une barre

La manufacture des lisses

locowotive de 20 tonnes ct

réparations.

$9,500 en greenbacks.

engaygeut À uvoir cuntisnce
eu bois.

M, Moberlly, ingénieur

d'Ontario, après avoir aua

système en bois et cn fer,

“ “

années,

peut durer 6 années...

Jeu crois que les che

comme chenius
min

ACCIDENT DEPLORABLE

familles respeotables de cott

Deux jeunes navigateurs,

seph Püquet,
entre 9 à 10 h.

sur lu batture du flouve, lewent Impérial.
On peut supposer, cependant, qu'en vertu de lu

section lième del'Acte d'Union qui coufère au
Parlement du Canuda le pouvoir “ de faire des lois

pour lu paix,l'o-dre et le bon gouvernement du Cu-

Dada, ” ce Parloment aurait pu adopter un acte éta-

blivgant et définissant les privilèges de ous deux
chambres, saus une autorisution de l'autorité souve-

- vaine,
Malgré qu'il en puisse être ainsi du Parlementgé-

véral, il ust à revurquer qu'il n’y & aucune cla ©
de l’Acte d’Uuion vembluble à la 18ième qui aurait
donuéaux législutures proviuciales le pouvair de dé-
finir et d'étublir leurs priviléges, et qu'aucu”8 pou-
voira généraux de législation pour le bon gouverne-
meat des proviuces us sont dunuées À leurs législatu-

res respectives, Les pouvoirs de celles-ci sont stricte-
meat liwités par les clause 92,9394 et 95 de l'Acte

d'Union.
Onverra par l'acte soumis que la législatu 6 de

Québue a déclaré quele meurs du Uvnseil Lé-
ialatif de cette proviuoe jouirort des mêmes privi-

ges que ceux possédés et exercés par le Sunt et la
chambre des Cowmunes du Canada regpeotive-

ent,
Il faudrait done conolure que cet acte excèdo les

pouvoirs de la législatr-e provinoinle.
Bielle possédait uu droit quelconque do légiférer

sur oe sujet, il s'en guivruit que, tandis que le par
doinent géural ue peut,en vertu de .u clausn 18ième
conférer à ges wewbres des priviléges plus étendus
Me ceux dont jouit lu chambre impériale,
des Communes, lu législature proviveiale, n'étant

liée psr aucune olause semblable, pourrait, si elle le

: voulait, s'urroger, pour ello méme ct ses menbres,

Aes priviléges excédunt ceux qui uppurtiennent i la
chambre des Communes d'Angleterre.

. Li législature d'Outarjo ayunt, à sa dernière ses-

sion, passé un ucte semblable à colui-ci, le ousuigné

&, le 20 février dernier, fuit-un rapport à Votre Jüx-
sellonce que vous avez biun voulu transmettre aux
Officiers en loi de la couronne en Angletorro, et le

Procureur général et le Solliciteur général ont dé-
larg que dans leur opivion, la législature d'Ontario

M'avait pug juridistion (wus pot competent) pour
adopter un tol note,

Lc soussigné recowmande en conséquence que
d'attention du gouvernement de Québeo soit attirée

|

P
ur det acte, suggérant qu'il devrait être abrogé à la
Prochaine sveviou do la législature .….…0crocrccssoceene

Lo tout respcotueusement soumis,
Joux A. MoDoxALD.

M. Joseph Brunette.
Après s'être amusé tous trois ensemble, environ

uue heure au moins à enuser et à pativer, tout a

coup la glace mauqua sous

et Mathe,
meura sur le bord du l'abîuu

colupauons sans pouvoir le

Jes efforts qu'il fit poar les

Muthe était âgé

chez son père, Marcutte 6

quatre ans, et n'éta.

puis quolques jours.
Le corps de ces de

et teovuduit chacun à lu de

sjue Puno de l'autre.

— Mardi. la ville d'Ottawa à été éprouvée par

‘Les Honorables: Sir John A. Macdonald, M.
Tilley, M. Mitohel, M. Howe, Sir Francis Hinoks.

En Conseil.

Attendu que le Lieutenant-Gouverneur de la pro- Bos

et de l'Assemblée Législative de cette province, a
passé le B avril 1869, un acte qui a été transmis, in-

“ Acte pour définir les priviléges, immunités et
““ pouvoiradu Conseil Légialatif et de l'Assemblée
“ Législative de Québec, et pour donner une pro-
“* tectiun sommaire aux personnes employées à la pu-
“ blieation des papiers parlemeutaires : "

Tu justice établissaut qu'il est d'upivion que lu légie-
lature ne pouvait laisser ua tel acte, et recouuian-
dant que le dit aete ue regut pus lu confirmation du !

C'est pourquoi il a plu à son Excellence lo gou-

seil Privé, déclarer son désay u (ilisnllow.nce) du
dit acte, lequel est en conséquence désavoué,

Le lieutenant-gouverneur de ia province de Qué-

Greffier du Conseil Privé.
tr

re
ne

Chomine À lisses de bois.

Le comité nommé par la Législature d'Outario
pour étudier la valeur des chomius à lisses on bois,
s'ocoupe activement de la question.

lecomité. Il a établi que son systdme codt: $1760
par mille par l'acquisition et lu prépiration des lis

2ca; que Ces lison sont supérieures aux lisses de fer

sur un terrain ivéal pour les courses uscendantes

puisqu'elles vffrent plus d'adhésion.
M. Foster a donué le chemin de l'Industrie com-

me exemple et il a tronvé le fouctionnewent du cho

2e ev bots coutersit 1760 par mille, ve qui donne.

fait pour ce spatème Un coût de 83,920 par mille.

M, IJüribert, l'entropreneue du chemin do Gos-

ford à également comparu devant lo comité, Lo ni-

vellement ot lu fondation out coûté $1200 par mille i

35 milles à l'heure. Il durors 5 aus où exigora des

Les locomotives du chemin da Clifton coûtent|

Le succès de co chewiv a

eugagé À cu conetruire un dutre
int d'interscotion au chemis de Cliflon.

Ucs données sont trés satisfaisantes.

du chemin de fer du nord, appzlé devant le comi.6

MM, Fouter ct Hulbert, a ujouté ce qui suit :
Voici l'estimation comparative du cuût de chaque

Ligues en fer...savessasrccnces

Lisses on bois do Fost r....
Hulbert.

Unelisse en for peut durer, avec notre climat 10

La meilleure lisse en bois ve peut durer

au dels de Ÿ années aves lo même trafis. Mais pour | den. forvement

uu trafio moindre et uvoc des engins légers, lu lisse :

de colonisation, où il cet impossible |

de faire les dépenses d'un chemin de fer.

—
—
—

sr
ee

erm

e
y

FAITS DIVERS.

Un triste sceident vient de jeter dans le deuil deux

fils de Sieur Lion Mareotic,

fis do Sieur Narciso Mathe, tous deux cousins,

étant accompgués d’un de leur ami du nom de Jo-

aussi navigateur, sont purtis hier,
de l'uvaut-

vis-à-vis la propriété de

dispsrurent sous l'eau, Pâquet seul do

d'environ viog-huit ans et arri

vait de Tonanwaoda, Etats-Unis, pour hiverner
‘avait qu'environ vingt- |

t arrivé chez so: père que

ux infurtunds ont été re pêchés

dausl'après midi, par quelques uns de

is du Conseil Législatif

te n été soumis au gou-
le rapport du mivistre de

‘avis général de son Cou-

es que cela pourrait oon-
connaissance et se gous

Wu. H, Lee.

uater s comparu devint

de fer pliquée surla lis. 
et des liens coûte SUUU |

du unile. Lo total du coût deconatruction aura de |

£4,000 par mille. Le chemin pourra supporter Une|
permettre unuvitesse de

de Carthago À un

E les nous

dausles chemius à lisses

—fMinerve.)
en chef de lu compagnie

t

lysé les témoignages de

$5,000 par mille
… 2100 “

….….. 1,420 «     
|

rossnosenenssès0n000

 

serenaencens asserreon à Cu orcé de reconnaître qu'elles possédaient des

Quant au mérite comparatif des doux systèmes,je | proprészs

crois velui de M. Iulbert préférable …….
 veusrvounees

buis sont prétérables !
…

en

A DESCHAMBAULT.—

6 paroisse.
lun Siméon Murcotte,
l'autre Hector Mathe, |

midi pour aller pater |

|
leurs pieds, et Marcotte

©, Voyant noyer ses deux
8 sccourir, wulgré tous
suuver.

cet

leurs amis,
woure de leur père, voi-

! les autres préparations vem

« | tou à ! esiomacet aux typaring, elley empichentla re-

 
un venvel incendie. Un peu après trois heures de

l'après-midi, le feu se déclura dans une maison en

buis, sur ka rue Queen, dan

de l'église Buptiste. Toute

étant en bats, et l'eau n’éta

très-petite quantité,

rapidement, et presyn

Toutus les bâtisses

À l'exception de cell
Lo Dr. Buurke, M.

Mme. Capt. Burroughs et
maisons détruites, oub subi

du la

vousidérables. Ues pertes ne sont couvertes par au-

M. ‘Collins, M, Mulling, e Mme.
cune assurance.

Sutton, propriétaires des bâtisses,

uusUranceR.
Los pompiers, arrivés b

l'incendie, firent courage
détachement du GOwe vin

vers les cing bourcs. Ce secours contribua puissam-

ment durrôter le progrès

teur.

— Le testament de M. Peabody contient on subs-

tance les clauses suivantes :

torre, dont la valeur est

douue £500 à chucun de se

aux étublissoments charitables do Londres, le tout

ayable ou trois aux, et quelques autres logs de pou

différentes personues.

sos parents d'Amérique.

t deux autres de ses ne-

d'importance cu faveur de
resta sera partagé outre

George Peabody Russell, ¢

veux, sont chargés de régle

succession en Amérique,  $750,000, i $1,000,000.

les Bamaes se communiquérent
© sms obstacle,

o attenante à l'hôtel Union.

Hearm, Miss McDonald,

usement leur devoir. Un

s le voisiuage immédiat |
cette rangée de maisons |
nt fouruie d'ubord qu'en !

rangéo furent détruites,

M. Grant, locataires des

des pertes plus où moins

avaient de faibles

jentôt sur le théâtre de

ten aide aux powpiers,

de l'élément destrue-

sur ses biens en Angle-

estimée à £400.000, il

s exéeutears ; £150,000

Le

r toutes les affaires do la

Jaquelle est évaluéo do 

main, ls consomption, aussi bien que tous les autres
satullites qui font la révolution autour d'elle sous
forme de toux, rhumes, bronchites, mal de gorge,
influensa, eto. Ce remède auquel nous faisons al-
lusion est le Beaume de cerisage Saurage du Dr.
Wistar, préparé par Mess. Seth W. Towle & fils,

on.

— Jamais une préparation offerte au publie n a
eu autant de succès quule Pain Killer végétal de
Davis. Purtout ou le Pain Killer à été vendu pour
plusieurs années et où scy vertus Font connues et

appréciés, il est cortuiu de garder sou enviable popu-
larité et personuo d'intc!ligent ne doute qu’elle n'ail-
lo toujours en augmentant.

 

 

Mariage,
A St. Léon, par le Rév. M. Aubry, archiprôtre, le 23

Novembre, Sieur John Lesage, fils de Antoine Lesagr,

Rer,, de la Rivière-du-Loup en haut, à Demoiselle Ma-
thilde Lamy, fle de Benjamin Lamy, Ecr.,do St. Léon.

 

 AUTRE CERTIFICAT:

Témoignage extraordinaire en faveur des Tunettes |

de Lazarus, Morris & Cie,

Je, coussignée, certifiu que je ne m'étais jamais
servi de lunettes et que je ne pouvais distinguer un
objet à dix pas. Avoc les lunettes de Lugarng, Mor-

ris et cie, js puis lire avec fucilité et je distiogue

trèe-bien les objets, comme aveo une vue parfai-
te.

Dauz L. Doucer,
Baulieue.

a

pr

Avis Speciaux,

Excessivement important,

Pour tous ceux qui souffrent do plenresis—Un autre

des plus estimables citoyens de Québec, Canndn, & vo-

lontairement adresséla lettre suivante :

M. W. E. Brunet, droguiste, eto. Rue du pont St

Roch, Quéfiec:
C'est un grand plaisir pour moi de vous aipre

j'ai été complôtement guéri d'une très grave pleureuie,

que j'avais négligée, et cela par le seul emploi de trois

bouteilles de Salsepareille de Bristol, que j'uchetai dans

votre établissement de ln Rue Vatier.

Je suis, chu r Monsieur, siucèrement à vous, J. B. ALExI8

Douvau, Inspecteur des Bois.

Vendues par tous les marchande de midecines.

Trous-ltivières, 7 Décembre, 1869.

ndre que

Comment vivre et comment mourir.

—G'eat une chose facile pour un 4nalude de se donner la

mort par des purgatifs minéraux aigue ; mais il est éga-

lement en son pouvoir de recouvrer lu santé et la force

en recourant au seul cathartique gui restaure les fone-

tions dérangées de In digestion et qui expulse les coudi-

tions mulsaines sans affuiblir los éyst-ine. Dang les

Pilules aucrées de Hristolil trourera ce grand désidératum

qu'on cherche depuis un temps immémorisl, mais en

vain. Elles sont recommandieg sux dispeptiques, aux

constipés, aux bilieux, aux reumatiques, aux hydropi-

ques, en un mot A tous ceux, qui gowlrent de maladies

provenunt de l'estomac, du foie ou des entrailles, comme

au moyen de guérigon permanente eb immédiate. Dung

toutes les maladies d'uu catuctère chronique (particulié-

rement dans les rhumatismes, les mulndies du foie, 1'hy-

dropisieet la neuralgic) ou dans celles dont les éraptions

sont le caractère distinctif, In Sulsepareille de Bristol,

pour enrichir en punfier le sung peut être employée avec

un avantage infini avec les pilules. Ces Pilules sont con-

tenues dans des fiules et ellespeuvent êlre coms<r5ivs

sous tous les climats. !

Venduespar tous les marchands de médecines,

Trois-Rivières, 14 Décembre 1809.

Les medecins les recommandent.—

Règle générale,les médecins de quelque renommée sont

opposés sux wédicaments i propric.cs particulières et

duos benucoup de cas en resusent ! vsage à leurs pe-

Viens; il n'en est ps de niume des PASTILLES-A-

VERS VEGETALES DE DEVINS " yo’ ons une excep-

“on particulière à cette règle,
Les principaux Docu 3 eu médecine en 1ecomman-

l'usage, eu ces l'ascilles e.ont acquises

une téputation de supéciorié incon estule sur toutes
lfuges cui sout aujourd'hui

offertes en vente de toua cuiés. Elles onù étô analycées |

{

anthelmintiques supéilieures ; elles agissent

comire tonique eL comme vel misnge, et en donnant du

ute de l'enfant une foiy rétault,

Préparées seulement pur DEVINS & BOLTON, phar-

maciens, Montréal, ot à veniie chet tous les principaux |

warchands de la Campagne. | .

À vendre aux Trois-Rivières chez J.Shortis, et P.

Bondin, warchnnds,

Trois-Rivières, 5 Novembre, 1869.

ch

 rer —

PRESENTSPOUR NOEL
NOUVEL AN .

LE soussignés vendront En DERI d'ici aujour

de l’AN, un joli LOT DE BIJOUTERIKS FINES,

tels que,
Chaines de Montre,

Bracelets, Bugues,
Boucles d'urcilles,

Epinglettes, ete.
Fourchettes et Cuilléres en knolz,

Parfumeries et huiles.

Boîtes À bijuux et à ouvrage,

Articles pour fumeurs et une variété de

Jouets d'Enfants.

Le tout à des pris extrêmement réduits

WW. M. BALCER & Frère.

 

 

Trois-Rivières, 21 déc, 1869.—3l. 61

DRS

TROISRIVIERES
——

DE MOUMISSIONS pour l'achat de l'emplacement

vacant, appartenant ci-devant À feu À. b. Mc-

PHERSON, et situé sur ls rue du l'leuve, aeront re-

ques au burcau du soussigné, jusqu'à LUNDI noir, le

27 du courant.
J. G. A. FRIGON,

Becrétaire-Trésorier.

Trois-Rivières, 21 Déc. 1869.—2i, él

 

  

 

Le
AVIS PUBLIC

ES parle présent donné que, par ordre de Son Excel-

lence le Gourerseur-Général, en Conseil, en date

du !9 de Novembre, 1809, et publié dans ln Gazette du

Canadn du 4 Décembre, les Cours et Prisons de District

suivantes ont ôté transférées au Gouvernement de la

Province de Québec, viz: St. Christophe, St. Joseph de

la Beauce, fle uharnois, Sweetsburg, Chicoutimi, Percé

New-Catlisle, St. Jeau, Joliette, Amherst, Montmagny,

Sorel, St. Germain de Rimouski, St. Etienne de la Mal-

baie, St. Hyacinth, Sie. Beholastique, Trois-Rivières,

RONBONNIBRER [REMPLIES PE ROXBOXS

Dont une renferme une piastre EN OR

CADSAUI | CADRAUI

NOEL.
a =EELEE

C'est un magnifique raxskat à faire aux enfants depuis

quatre à douze ans !

Gelui qui achôtera la boîte contenant une piastre en OR:

eat priôde nous en avertir de suite !

 

POUR 10 CHELINS.

te Une visite s'il vous plait !

U, MARTEL & Cle,
Roc Norse-Daug,

Les Trois-Rivières, 17 déc. 1869. 60

JOUR de LAN.

Porte voisine de F. Stobba.

4 -- e
rme

—

commissaires seront choisis par les Pères ;| Hotel du gouvernement, Ottawa,

ce

26 novemb Enix TroUvÉ |—Un remèd à nou

PTHIR of welnieere a) BLES BOITES FRANAISÉ I
te s'abeeuter avant la fn du Concile et| Présents: Son Excellence le gouverneur géné-

|
| | |

ou
| 0

———a) 4s ADOm

PRASENTSDU NOUVEL AY
Chez M. W. A. J. Whiteford.

 

OUS êtes respeciuensement invité d'aller visiter

l'établissement de M. WHITEFORMD, od

se trouvent les présents les plus riches et les plus ape

prdpriés pour les fêtes de Noëlet du Jour de l'An, cou-

sistart en :

 
—_— Montres d’er de tou

|

grandeur,

: vs

|

RAINY DE NALAGA .

s “ de PONNEN, ROUGES ct VERTED Chaînes  « “
Loquets © “

VINS NOUVEAUX ET DELIOIEUX

|

gsagues +

KZ. Dos Sets de bijouteries en or

de toutes descriptions, riches et

aussi communs, <M

OBJETS PLAQUES.

Conslstant en :

  

 

Le

BILLS PRIVÉS.
 

BS personnes qu
|_4 proposent de s'adres

nie ls passation de BILLS PRIVES portant conceosiu

de privilèges exclusifs on de pouvoirs de Corporatio

d'en donuer DE

la Gazette du Canada, cu anglais eb en français, et wus

Lies das le district concerné. Le premier ot le dernie

| do ces avis devront Otre cuvoyis au Bureau des Bills

Priva.

sentées dans les trois premières semuines de In session.

ALFRED TODD,

Chambre des Communes.

Ottawa, 13 Décembre 1809.

 

Au Bureau de l’ostedes Trois-Rivières,

ler, Décembre, 1869,

En demandantune de ces lettres on devra spécifier

elle a été annoncée,
A

Allard, Japhet

B
Proneau Q. Mad.

Antoine,

Beaudoir, Honord
Borden, Adelbert
Bruneau, Étudienne delle, Boucher, Joseph

Beaulieu, Boucher

Catiate Joseph Ohandeneau Jos. Mad.

Couture, Ed.
,

D
Désireau, Narcisse
Dufresne, Adolphe
Dube, Octave
Dauphiné, Philippe

Dassault, Mr.
Dupont, Louis
Dubreque, Pierre

Delonait, Ant. veuve

Féron, François

Gonneville, Fdesc Delle.
Gallet, Joseph
Grenier, Ewelio Delle,

H

Guilbault, Rimire

Godin, Emélie (2)
Girard, François

Quilbert, avocat.

Harbor, Théophile

Jasmin, Joseph

King

Lefebvre, Julia Mrs.
Laplaute, cordonnier
Langlois, Elie
Lamotte, Joseph

Lafrance, Alfred
Larire, Mamice

M
Murphy, Michael
Morrow, Andrew

Morrissette, Alfred

0
Ouellet, Xavier Olscamp, R. 8.

Pepin, Emélie Mad. Provongal, J.-Bte.

Rousseau, Eugène
Raynard, Pierre

Rangfort, Lucie
Richard, De*phino
Rolland, L. G.

Théreault, Pierre

Vercette, Joseph Vadeboncœur, M.

C.K. OGDEN,

M. P.

Trois-Rivières, 14 Décembre 1869.

i, dans 1a Province de Québec, se

ser uu PARLEMENT pour obte-

pour des fins commerciales ou nutres, ou ayant pour bat

de faire toute autre chose qui aurait l'effet de compro-

mettre les droits d'autres parties, sunt par les présentes

uotifices q © par les règles Blème et suivantes de lu

chambre des curumunes (lesquelles règles sont publices

nu loug dans lu (fusette du Canada), elles sont requises

UX MOIS D'AVIS (spécifinnt clairement

et dialinctement la nature et l'objet de in demande), dans

dans unjourual anglais et daus un journal fracgais, pu-

Toutes pétitions pusc Bills Privés doivent être pré-

Greffier-en-chef des Comités et Bulls Privés,

69

Liste desb.cttren non réclaméen

Bellefouille, Mariane Miss

Nervice à Thé,

Plateaux,

Mulilliers,

Beurriers,

Nucreriers,

Coupes,

Porte.bouquets

Pots-A.Créme,

Pots-n-Sirep,

Porte-Culillers,

Fourchettes,

Cuillers,

&ce, &e, é&c.s

Aussi un grand assortiment de Jouets

d'Enfants et autres objets ! ! !

Trois-Rivières, 14 Décembre 1869.—Im.

A VENDRE.
UX magnifique propriété, en face du Palala

de Justice, et près de la l'athédrale. À part

In mrison qu'il y & et autres dépendauces,il

reste encore du’ terrain pou bâtir deux mni-
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eue
sage

sone.

Ceux qui disirent acheter une propriété feront bien

d'aller examiner colle-li. Conditions trés-faciles.

B'adresser à
Moe. A. E. HART.

Trois-Rivières, 30 novembre 1809,

§337933993357997399

  
  I PRT!

ES soussignés Murchands de MARCHANDISES

SECHES, et CHAUSSURES en général, désicent

informer le publio de cette cité et des environs, que pas

suite d'un ARRANGEMENT prisavec une MANUFAG:

TURE de CAOUT-CHOUC, ils tiendront à l'avenir

PASSORTIMENT LK PLUS CONSIDERABLE de eette

cité, en fait de

Claques,
do doublées,

Chuussures en feutre
claquées en cuout-choue,

Pour DAMES,
MEssIEURS

ET ENFANTS.
Et cet arrangement leur donne l'avantage de pouvoir

rendre ces articles, à des PRIX EXTREMEMENT BAS,

et qui défient toute COMI'ETITION.
Ét pour le COMMEROE, on peut vendre ces articles

par boites de 26 paires nssorties, au prix du commerce

EN GROS de MONTRÉAL, payable en ARGFNT DUR

au PAIR.

Au Magasin Nouveau.

Rue Notre-Dame,
FRIGON & Frtrs.

Trois-Rivitres, 2 Novembre 1869.

4

 

Ox VIENT DE RECEVOIR

4000 lbs. coton filé SUPERIEUR, couleurs assorties,

L00 paires couvertes CANADIENNEcroisées.

Ainsi qu'un ASSORTIMENT COMPLET DE MAR-

OHANDISES SÈCHES, CHAUSSURES de TOUTES

GRANDEURS, HARDES, CIERGP

=

etc, etc, qu'on

vendra au

PRIX LKS PLUS DAS.

FRIGON & Frère.
Trois-Rivières, 2 Novembre, 1869.
 

 

NOUVEAU MAGASIN.

Ontouvert un nouveau magasin près du Marché

en face du Magasin de M. McDougall.

 

 

Y tient un dépot de

Biscuits,
Sucreries, Bonbons,

qu'il vend en Usos et en Dera.
 

 

Fétes de Nebl et du Jour de l'An!!

Les Trois-Rivières, 17 déc. 1869. 80

A Veudre.
 

tenant à la succession MACDONALD.fi

de Gentilly.

cour.
8'adresser aa

Da. OL. ROBITAILLE.  Cour de Justice de Québec et Prison de Montréal.

F. BRAUN,

: Secrétaire.

Départementdes Travaux-Publies,

Ottawa, 14 Die. 1869.

17 dée. 1068.—2i.
40 Trois-Rivières, 1T Août 1960.

»

MM. Martel & Cie.

Epiceries de toutes sorties constamment en mains.

M. G. 12°. FORTIN,

Crackers,

ri-Magaifiques Pains de Navel glands, &c.41

K Voici ls devise de leur mngasin :~Hom Marché.

Visitez ce nouvel établissement pour les

KS propriéiés ci-dessus désignées, apparte

1e. Les moulins à farine, à scies, à carder età fouler,

2e La moitié d'une maison où pierre, occupée par M.

Thibodeay, situés au rang de la grande Riviere Bécan-

Québec.

“TAILLEUà!TAILLEUR !!
SEA assurla les services d’un TAILLEUR DR

PREMIERE CLASSE,les soussignés prendront des

COMMANDESpour TOUTE ESPECE de HARDES,

exécutées avec soin et au plus bus prix.

Au Magasin Nouveau,

Rue NoTrr-DiME,
FRIGON & Frzrs

Trols-Riviéres, 2 Novembre 1869.

2200888808000000088
PIERRE BLONDIN,

UE DU PLATON,vis-à-vis l'office de Geo. B. Mou-

liston, Écr., dans le magasin autrefois ocoupé par

J.B. Pormizn, Eck. A toujours en main un assortiment

choisi,
d'Epiceries

 

Vins
Eau-de-Vie

Gonièvre
et de

Provisions

Trois-Rivières, 21 mai 1869,

F. M. DENECHAUD.

UE du Platon, Trois-Rivières, informe le public et

nes amis qu'il tient constamment en toains un assor-

timent général et varié de toutes espèces d'épiceries et

de provisions, comprenant:

Lard, fleur, poissons, huile, liqueurs de toutes sortes

ot épiceries choisies pourles familles qu'il vend aux prix

les plus modérés ; il vient aussi de recevoir de la célé.

bre fonderie Méthot de Lutbinière un assortiment com-

1st de Poêles à 3 ponts, Poèles à

,2

punts, poéles de

cuisine, fournaises, porte de four, charrue et autres ar-

ticles en fonte trop long à énumére .

Il sollicite nne visite à aon établissement et espère

donner sulisfaction à tous ceux qui voudront l'encourg-

ger.
F. M. DENECHAUD

Trols-Riviires 27 Ost. 1068,
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ESSraMon —oo = CEE ?. ; 4
, TTTPUD. Us lot du terre appartepant À Alexis Ha ntecaglt, Adresses d'Affaires | NalseparPhe de trois arpen!>de front sur vingt-cinq arçeu - de pru- = à ° : P eille de Bristol,ab ve fonder, le tout plus 0g moi ui vi front ct chemin

(En bouteilles d'un. pinseT dela dits coucesiion, eh arriM® 1m bout des dits vingt-
nee.)  

  

 

cig arpepts, do cote nord aus peproentants d'Hivmire

Bureau du Conseil Municipal

|

Pré sorstasis
t . Montanit dit... cone eeeRh MARIA . \ “nat
’ du Comté de Nicolet. V1. Vulot de tecre apartenant ” ire Proven her Ol I ICE of the Municipal

OU ses Fopréscalants, de trois arpents de front sur vingt

 

VOCAT, Rue St. Joseph Chez Madame Saucier, |
. prea du Palais de Justice, |  

 

Truis-Rivicres, 21 mai 1849,

 

|
!
+ -
| ALFRED DESILETS,

N- L.'DeNONCOUR.    

 

. - . + + .. 3 ; _… wing arp-ats de profouieur, le tout pias oy wins, burus Council of the (County of ; : ‘
° Bécancour, ler décembre 1669 enfront du chetnin do la Jite conceienzemr acrière uu i N.L. Denoncour, avecat, a transporté son Bureau, , N6 ! = bout ded divs vingt-cinq arpeuts, du colmend à Ambroise Cl ‘ l: . | parte voisine de se demeure privée rue, Royale. | 2{ L Janne par les présentes avis public que les terres Réucé, etdu ede sud a Alexis Bou dreault. 14mp an. | 26 Avril, 1859 — m. |

4 eeeeut bin igol ra Montaut di...Veen81.55 | ; LE -blu, à Bécancour, date la sallo publique, try où sr PRESS Eire ms ; N at | ; GRAN pe , _vicynent icy séauces du dit Conseil, LUNDI le SEP» A 0DESILETS, Ste. Genevi“re de Batiscan, 1st december1860. | ULD. BELLEMARE, NL PU Rik ICATEUR du 8ASqTIEME jour de FEVRIER prochain, à DIX heures de S.T.C.MC.N. herebygive PUBLIC NOTICE that the lands here- VOCAT, Bureau : Sur Ja Rue Notre-Dame, près de |Vavant-mici, pour les cotisations et charges dues aux di- D'cembre 1862 afiermeatisaed_ chall be suld by PUBLIC AUCT.OS | À 1Eglse Paroissisle. ; PARTICULIÈREMENT BECOMMAXDverses mmunieipatités ci-après mentlonnérs, que les divers 1°" CT E02 fn the village of the paris of Ste. Gieuevicve de Batiseau, | Les Truis-Rivivres, 17 Août 18u9, i culationmn Lis, Jorsque le sang es: ira ;luts cl-après désigués, à moins qu'elles ue soient payres - at the said office, MONDAY, the seventh day of thé I JELL 8 eile et que les bnweurs d cin.avec les frais, au mains deux juurs ‘uvuut le jour eh-des- : ‘ ! ! uewouth of FEBRUARY nest, ut ten o'clock of the fore. A. TURCOTT A lesmoisd'hfvarrDaUE sécrétions duusluut eev  Oe puissa.
ua indi :ué, savoir :

no,for the assexsm-nte'nnd taxes due to thetonnicira- ut détersif peer 
 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

    
 

 

  
  

 
    

 

 Ges lots sont lous de desx arpeuts de front sur :
viugt-cing arpents de prctoiudeur,

ities hercat' une oss Lhe i 'OCAT, Rue des Champs. Bureau :

en

foce Pg-

|

Parties du eystimeet devrai lites Jey
. , a . litivs horcatter mentivned, unless they should he paid |

À

VOCAT, Rue ps. Bureau : en foce du Pa- Lo Syateme et devrait tyre god, à

na

1.
Municipalité de la paroisse de Sie. Brigitte des tegether with the costs, at feust TWO days before the | Inia de Justice. comme buisson diurétique poûr tous mn 08 des jours

Srenlta
day above indicated. | Les Trois-Rivières, 21 mai 1809. Jeoùqui veulent éloigner lez maladies Conk toals.

.
hh . — | Téritable préparation pour la guéri ‘ 4 seuls: ! Municipality of St, Maurice, | — | cas 4 Buerison pernatente13 I . ; ! C. A LA RUE, cas les plug duugereux permiles mai,die, suivant des

E € ‘ z2 | 4 . + + ‘13 À land, concession St Alexis, forming three lots | voc ; Serofule, Dartres, l'umeurs, lec2a" on5 3 2 = g Bur “au du Conseil Munici- costignaux, containing nine arpeuts lu front on OCAT, Burean : coin des Rues Hart et Louaven- | gv pour toutes les cspèeun d'Erupti Le 1péti-
ho Nang. Lot. a 3 tweniy arperlg In depth, more or less, bounded in AL ture. ; ge 1, . plivne Scrofy.

$% 7 8 ia your i I 4 leuses. C'est aussi un res u
€ £ : 3. GE A . = front hy the Queen's road. in rear to the concession

|

Les Trois-Rivières, 21 mal 1869. i les RL 0 rede sung Parille
& à = 2 pal du Comte de Cham- St. dean, on one side to Finvien Lottinville, Esqr.,‘ _- - i pour VE . ues, Euflures Blunches Nérs. ©

5 ] und by the otuer side to George Steeel, representatic | H. R. DUFRESNE i gle, Délilité générale du Système NervenstArpents. $ ols. ain ve of Murcel Lywmburner. or ; . , | Perte de I" Appétit, Languours Etourdian4 L PT : : 9 i pn ‘ . »

ares “de St Patrice. 19 Sed. 126 89s 1 cle ‘ Amonut due... LL 822.730 NAIREPUBLIC, Bureau : Audessus de la Librai- ents vt toutes les Muludies du Foie es
Bie, Arigite. "0 :

; , LL ' ; : ic i Mv ma
* or ¢ de 15 Nord. 190 4.40 ! — 22 A lund, concession St. Martin, containing three |  Trols-Rividres, 21 mal 1869. JuureonJutermittentos, Fièvres Bilieuses,do de. 17 Sud. 130 67.07 i ; ” ; le

1

Décembrs 182 nrvents fn fronton twenty-cight acnonts, more or ; - _ 0 ! BR, ete, cto,du du 16 do- 120 bu. Ste. Guucvlève de Batiscan, lo 1 Décembrs 18), less in depth, bounded in front by tue canton, in Dr. E. SERV | np Torantit quo eet la priparation In prug Pure
de do lb de 120 5447 | E donne parles présentes AVIS PUBLIC que lea rear to the parish of Le Cap de la Mariel ine, on | 3 * sv AI S, + tqspuissante, fuite nec de la véritable Salse st
da du 14 du 120 3553 ty tentes -meutionnées sccunt vendues pat EN AN one side hy the laud of George Edounrd Rochelean, ! URE —_f vas ¢ j ras, et e'est à seule QUI puisse guérido do 19 do 120 l41j8 I PUBS, vuvilligge do ln prone de Ste! (en vive and ly the other suleto a qiiece ofland of whichthe | _ , v Rue Bonny enture, “ reey, "Phillies duns leurs forues 1lay, ta dy. 32 de V20 11483 TY Baliscans at dit Bureau, HUNDL le semime jour du proprietoris unknown, w hicpiece of lent separate Vis-d-vis, rhez H, G, Malhiot, Her, Avocat,; "Cestlemoi et dde, et

: à do - * 13 Nord, tie 175 #3 Mois de Fevrierpr «chain, à DIN heaves do matin, 1m the lund of Audie Cooke to the present aud. Trois-Rivicres, 21 mai 1869, Lon suisse com ter Fe mide, et de fait le seul sur lequel
do a - i" de 8 hy iles cotisations et charges dues aux Municipatit-s mens Amount due... $13 984. _ : diesocensionnies aritproe toutes les mal.
D 10 do " ht tes has, à ins quelle sde res :

atimpur du ea ide do ü sud. 159 Ghul es Baden lesdonseahus ne Municipality of St. Nurcisse, | LE Dr. Z. ROUSSEAU. | Hèrementles ' ME € parie
du do + da i médintement le jeur de Ja vente cides sus, "12 A lund, bein 3 : , ! —

‘ A , @ ; A » being thelot No. 36, of twa arpents in frout Tiendra son bureau, rue Notre-Dame, purte voisinede la° de do : de. be Mami nlite do St. Maurice ' un twenty-five arjents in depth, situated in tie se- . mantfaeture de crinolines du M. BUREAL ‘Pilules Végétales et Sucrées
da du i qe pan sume Les , | cond range, bounded to the north hy David Chilaire, | Trois-Rivii res, 3 Août, 1869 bu ç
du in | ve | ou f ; sf is lot i 10 the south by Foo X. Derouin, junior, to the west ! ' : ! »
qo . i 4)? am : i let ne terre, concerslonNt ho rant sorving BF ‘he cordon olihe third range, to the east by te G 3Tedo : contlgus, contenu tharpents de fr ' cordon ofthe second range. eo HOULISTON & Ci
du do le du uw ! arpenta de profondeur, le tout plas où mcirs, tenant | | ‘ * 16,du du 18 Sud. 150 duvant au chemin royal, derrière à ta concession St. Amount due... LL 8000 NFORMENT le publie qu'ils tiennent leur Burean !

=, . . . Jean, d'un côte à Flavien Lottinville, Ker, et dunes | . . | ce i

A

duns leur nouvelle Batisso, porte voisi vd i
« Muntoipalité de le paroisse de Ste. Eululie, Ln pr el ' eel | 2° Aland, being the lot No, 41, of two arpentsin front | ou atissc, porte voisine du maguein

ou p py | fre cube À George Street, représentant de Marcel | on cwenty-tive arpents in depth, situnned in the tel.J Shs ds, Rue dn Platon, eux Trois-Rivicres.Towaship ACES, 2 | -yinhuruer ; . , trst range; bounded to the sorth by W. E. Price, #conttntent à préter sur billets, lettres de changes,d Aston. à ; ho i Montant dû... 00 823739 Beyr., to the south by Dominique Coaset, ; me ) px tunis pin. w uit ot it acheter et vendre de
de ° 3 ,

: argent duret toute espice d'argent non cou t fi i1 200 I (28 Mge terre, concession SL Martin, contenant trois | Amount due....... BIT, ! ge agitnon courantefonds
de du 2 u | y ; I wrt ; | $ Hs possèdent une excellente vonte et invitent respeetusdo do INE 13 I 00 arpenis de front sue vingt-huit arpents, plug on | ; , ; in

:

*usement les marchands et autres à y faire l ; |. PRAT urofoada- = Le or 32 Aland, being the lot No. 41, of two arpents in : , ; vatres ày faire leur dépôts.de ‘a 5 ao Lu terrier Bens;Naau | front on twenty-live arpencs in depth, situated in

;

SVP tout dpt pour au mois où plus ils payentintérét, |do de » ’ 400 292 pe sn derdeteur e Elonard Rochetean, et the first range ; bounded to 1he nveth by Narcisse

|

Les Treis-Rivières, 21 mai 1860. !de du 3 aug 201 | d'autre CH sun Pt de terte dont le pre Trepauiet, to the south by W. 4. Price, ker, - |du 14 30 200 292 | prictaire est inconnu, legnel moreean de terge sue | Amount due...STI Ww. A J. WHITEFORD, ‘do do zl zou 293 | re la présunte terre de celie du Audre Cuoke. ; ; Ce ; . 0 RP , + yhy J " p , 48 A land, being the lot No. 41,of two urpents in front 2 H RLUGER et BIJOUTIER Rue |do de 2 a 3 i Montant dico... 0... S13 38} | un ts enty-hive arpents in depth ; bounded to the + 2 ; Notre-Dame, porte voisine de D R.fo de 3 wp sul ! nirth hy WL E. Price, Esqr,, to the south by Nurcise id 4 Frio, Ecuer. Assortituent complet de : r -Au entation fe ? ° = | Municipalité de St, Narcisse. #0 Trépanier and to the west by the cordon of the |. | wy pili Hijoies. Joutres ot Hortuges répu- BRIS O1, °

Aug ; 3 Ç second range. DS reed dang Jo plus cours délais. Le G èdde à î

au Bulstroiu, ; 8 150 1.14} i secon oo . | 5e GrandItemède à tontes les maladies du
: 16 Uneterre, étant le lot No. 38, de deux urp. ts de ! Amant due... oo,$1.17 Les Trois-Rivières, 21 mai Heo. yMunicipalité de la puroisse de St. Lonard, front sur vingt-cinq arpents de profondeur, située _ c . ; x 5 4 : — ! Foie, de l’Estomac ot des Intestins,dang le secon | rug, burnie nunord § David Chj- 155 In the first range, the lots Nos. 44, 46, 41, 47, 48, | HOTEL ST LAURENT Placé en fiole et pouvant résister à tous les climats,

Township de - acres, Tuire, au sud & Fre. Xo Devouin, fils, à l'ouct au 4% 50, 81,62, 53 7d, 53, 56, 57, 54, 89 and 69, bound- ; ; IS 5 , | Ces Pilules sont préparfea expressément pour agir
W endovyer,, y 18 1 209 1243 i cordondutroisième rang. ; est to the vorth by the Township Raduord, to the IR E DU FLEI VE, porte voisine de Pierre Poliquin, ; simultanément, avec ce Grand Puritieateur de Bang
do do 4 200 373

evath by W. €, Fice, Esgr, to the ease by the: SV tenu par W. L. VIGNEAULT. LA SALSElARFILLE DE BRISTOL dans tous fet
do? de 8 200 37.34 Moutant dû... s7,5 couton of the second range. These lots having two! Trois-Rivieres, 21 mai 1869. css où lu maludie se trouve dans Fimpuret du sang
do § ; du 4 t 200 dds i UT Th urjuts fn Front on twenty-live arpents in depih, - ‘ Les maludes n'ont pas besoin de dénespérer. Souslin-

. i 9 4
'

ne ” pe “ A

4 - » v { + ue te 25 Uneterre, étant le lot No, 40, de deux pi «ete de | Amount du: on each lot: . } puence de Ces dou Ranes SEMEDES, les maladiesà "a front sur vingt-clog arpents de profondenr, située ; eus + SE “détontété considis es jusqu'à présent comme incurs *
( ! , a 52

; ; af
ho fo 5 2 is | dans le premier rang ; boraie au word à W. E. No. HenST] Yo. 02FR | bles qisparaissent promftement ot infuilliblement.5 a Price, Ecr., au sud i Dominique Coaset. Le 109

sus les maladies suivantes, tes pilules sont le meil-
to se ; " ; a oe ! nc “ £ a {leur remède qui uit jamais existé-do. 11 18 00 148 Montant dû....….........$8371 : “pu | LA DYSPEPSIE, OU INDIGESTION, MALADIES
22 - {. . : veed # 1 260 443 |, r A - . “ “ 57

DU FOIE, CONSTIPATION, MAL LE
. wo [32 Une terre, tant le lot No. 4t, de deux arpents de Si... , ’de do , iH po Sado frout sur viugt-cing arpedits de profondenr,  sitnée " 58

. TÊTE, 1 YDROPIsII ETC,
4 do i satis 150 ie i dunsle premier rang boeu/e au norl à Naveuse  * : . oe. ; En vante chet tons pharmacivue aceridités.

. * : 'répanier, ou oad à W. E, Price, Fer, uo... «#8 Trois-Ilivières, 21 mai 1869p Trépanier. ou oué Se | LOUIS MORRISSETTMunicipalité de la paroisse de Ste. Gertrude, à Moutunt dû ST aT Municipality of St, Frurçois-Navier de Batiscan, | . VIS MORRINSETTE, | REDIANGE MUTUEL GF LONDONAOURARE

OM

eae eee i PHISTRE et Marchand de Meubles, Trois-Rividree | ‘ ; ’ :
. +

- alent : + 5 MX
‘

T'uvenship de 49 COXE PLUS OUMOIS.143 Uae terre, étant le lot No, 44 du deux arpeuts de 17 À laud of four arpents lu front on twelve in depth, Rus St. Gcorge, Marché à Poin Compagnie d Assurance sur la vie
Maddiagton, 1 + so 2653 | front sur vingi-cinrnepeuts de profondeur 5 boraie Situated at ihe place called “rang du Côteau, “! Les Trols-Itiviires, 19 maf 1808, wn onqe x 5 0 a sla au nord à WE, Price, éer y au sud 5 Nareisse Troe bisunded in front by lrèné Pothier and widow Tho-

|

_ seaeLesesEN El ABLI Ë EN 1v-40
du do 4 NE: Us 4,05 ! ; ; . a. ’ tax Murehildou, in rear by the line Fortuge, un i

; er, 6 à l'outst at cordon du seca, , ’ y 8 . . OP | nés x j ,;
§ contNk. m0 CT pet out a Cordon du secon rang éomtharest sir byFrs. S. Guissy and ou tho por | CO CIRARD & F. LARIVIÈRE, y WR (BANDdo do joignant le i Us esl Montant duo... 2 SUIS vadtside by Pieree Quissy and Ovide Lacoursi're. ze | IH ) yl 1 1 Ww j "

précudent,

vol. "xe
5do do 18 0. 30 126 14.503 05° Dansle premier rang, les lota Nos 44, 45, 46, 47, Amomntdue............. $46.35, ESSE 5 . Ageuls géné Ie Canaddo du À 25: 1632 i 10, oo bl, i, bli. Bb, An ph Vu a fA "2% A fand of thoes arpents in front on about fifteen In A i ! gels géderaex pour le Lanada,

do du 1 252 16,40 | w * p qu (a 4 patP nord, au us è depih, simated to the sail place called “rang de ! BRUNO DUVAL,
| Jae

€

ECTS KLEdL sant nse cond rang. Gateau” baunded in front by Phacide Belcour aud | [SFOnmENT respectneusement le publie qu'ile ont:Myuicipulité de la paroisse de Sainte-Monique, pr
roisse de Suinte-Perpétue, concession où rang de
SaintJoseph sud ouest.

Louis Gouin, in rer by the Une fortage, on south- *

D

ouvert une FABRIQUE de CERCUEILS, Rue St, | Agent pour lew’ Tis Roévitre,wet aide, by Alcime Beuvelle, Esss, und nn the | Rech, voisin de M, Proitier, forgeron, 1ls ont un ussor-| Trois-Rivières, lor octobre 1856.bortheenst aide by Louis Gouin aml François-Xavier| timent complet de cereuvile de toute grandeur avec |

 
' Montant dû sur chaque lot :

 

   
 

 

 

     
 

| A ; . BICy Shae en 1 4 —Quissy, smitten cme

|

BofNinres en argent of Plaque pour inscription. t
1. Un lot de terre appartenant À Norbert Honrgwois, | No n tee ve. Rah Nr | Amonnt due. +. 33.06 | M. Oetare Girard fabrique lui-mi me les garnitures P H Ë À I x 0 F L 0 N D 0 N.

de trois arpents de largeur aur vingt de protundear, bur © à 46. COLI von trente er ARTE, £n argentet tous les autres Accessoires des cercueils, .
nb en front auchemin de ln dite concession, vn arricre PE to. PE Municipaiity of St, Stanistus de In Rivitre-des-lnvies. | [I urgente aussi toutes espices de métaux, te! .+ Compa ie d'a C ntre feu,

bont dos dits vingt ts, du côté nord à David We ed in | Vases Sncria, 0 Vegi 'Fourchet. seurance co °
nu bout (dos dits vingt arpents, dt côté nor avid » es , .

ascs Bacr's, Ornements d° iliers, Fourchet-Duly ot du côté sud àMoyse Blanchette bo ger BEL Lau À lob aFland of two uspents In rot onawenty-five | 1g, Cuiliiren, ete. ere.vr lvilicrs, Fourebet | ETABLIE EN 1782M à et ect CL wg | qi “ne sarpents in depth, sitnated in tue said purish of SU Sta-

{
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néral de lui nerôrder leur patronage. : MM. Gillespie Moffatt & Co
2. Un lot de terre appartenant à Uéophas Raymond, -@ Mirrareacess : wate the nublis road, and teratinua in depth to the range St Les Trois-Rivières, 21 Mui 186 INTO (INR 'v 3 (AN I

de trois arpents de largeur eur vingt do profondeur, bur- | ; Ce . Peter, joining an eorth side to a person called Cofine, «@s *Tols-Rivières, 21 Mui 1869. AGENTS GENERAUX POUL Li CANADA,
Ué cu front au chemin de ln dite concvssdon, on arrière Municipalité de St, François-Xuvierde Hatiscan, ‘and où tbe northside to Michel Lnsanté, ’ — -
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.
i

te ls *

au hout dea dits vingt urpents,du côté nord à LU. Trigge ; 19 Une teres de quatre arpents de front sur douze de ! Auijount de... .......8543 ! . i Agent pour les Treis-Risidres,
et du côté sud à veuve Joseph Fleurant. eo profondeur, gitude l'endroit appelé 4 rung du Co- | i Les Trois-Rivières, 1 septembre 1868.

Montant dû... … 80.55 | ean,” teuaut par wu bout i Irene Pothier of Vouve « D. T. TRUDEL, / . — LL ee
D PRES Thomas Marchildon, par l'autre homt Ma ligne For. £ = said Counci - i i éri

3. Unlot do terro apparteuant à Alexandre Marcotte, | tage, d'un côté au sud-ouest à F. x. (quisey, ; et de ! h dec Secretary Treasurer of the said council. Compagnie d'Assurance Impérialede Faavons de front rt vingt de profoudour, borné | l'autre côté au nurd-est à Pierre Quissy et. Ovide 10h december 186. 58 CONTRE LE FEU
en front ua chomin de In dite concession, en arrière au| Lacourcière, ’ — = mmen —
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Hout dos dits vihgt arpents, du côté nord à Joieph Per. | ;
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Montant dû...iin,$2.00 i profond avir op a. | le ' n Jus de VE Baresn en Chef Agence pour le Comte:
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4. Un lot do terre appartonant A Pierro Raymond, de | du Côtenu” tenant par un bout i Macide Tile our 5 | a ‘ * 4
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plis « FRAIEUGES! | Rue Old Broad of 16 Pall Yall, | 614 et 65 Îtme BL-PrançoisKat,troiswrpents de front for vingt de profondeur, borné en Louis Gouin, pme l'autre bout à ln ligne fortage, | - On ne se sort plus 105DRES ] NONTRELL.front au chemin de In dite concession, eu arrière au bout d'un côt* au sud-ouest, à Alcime Brunelle, Fer, et By, d'HUILES EMPOISONNÉES! —tteauEEnord à Josuph Dubé et | durecu Hord-est à Louls Gouiu et François “6. On n'empluie pins ces Capital souscrit ct placé:
. . . A ,
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Montaut dû. 1.000 .ees ee 310} ! Le Montaut di.......,.,..,.8239¢ | ! : ORES N USE BONDES 1! MILLION MIX CENT MIVLE LIVALS

a Le ‘ . EL SEE ’ ed, - . Dunt In vue seule cause tant de dégout aux enfants qui» Concession 0. rang nord-est de Suint-Joseph, | Municipatité de St. Stanislas de ln Rivière-des-Envies. | sont troublés des vers, Les nssurartees contre les pertes par le feu s'effectuent
aux conditions les plus favorubles, et lys pertes sent ri
klCes sans eu rlférer nn Buteau à Londres: n'ya aucun
frais à payer pourles Polices on tes cndossements.

: WILLIAM HEBER RINTOUL,
. Agent Générul pour le Canada.
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, ; à IS EE Pad5.Un lot de terre appartonnnt 3 André Camiraud, da | + “ y En lot de tprre de duvx arponts de front sur vigt- 3 EEE HR Faded 0trois arpeuts de frond sur viugt de profondeur, bornéen | 4 arpeuts de profondoat, situé en la dite Jaroisac St, | 0 flice of the Münicipal Coun-
front au chemin de la dite concession, vn arricre au bout| Standslas, on hicomeessionSt Paul, prenant son front,des dits vingt nrpents, du côté nord à EL. Trigge et du | MH chemin publie, se ferginant en profondeur vu rang © à , 1 4 !côté sud à Jeau Bte. uymond. 8 "5 l'ierre, juignaut d'un côté au snd à Un nonumé Cofine | = oil, of ? the County £ of, 1,jet de l'autrepote qu nord à Michel Lusanté. |
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Approuvees par les Modecins Francais et} von rrisruet"S54Fox, près du ui de dust
#rpeat et demi de front sur vicgt urpents dé profondeur, : €. - D. T. TRUDEL, i | YAMACHICHE, 2 Décembre 1866. ! | ob «es Trois-Rivières. 21 mai 1869 .bordé en front au'cherin de lu dite cunb-sson, eu ar. Secretaire-Trésurier du dit Consei als 3 : Emi re = ere rar
rière au bout des dits vingt arpents, du côté nord à Sol 10 décembre 1869‘ ! onseil I do hereby give public notice (hat the land hereinafter Anglais les plus Eminent ' Loom TU "1ÈRES
seph Emplante-et du côté-sud à François Honle. _ 2 c _ 8 i mentionnee will he 5uld by PUBLIC AUCTION,at
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the offer > undersigne 4, alsiti Melip> a ya ARR erères, Edi
Héntäatat.!2,.18100 MACHINES A COUDRE, DAY theBEVERifeeoftheundenon Etles yout fulsiti. oneliex-vons! Jampeim ot blipar Durnin,Fries,Ke

. . . . | ; . “elock in thoatter % i ? De —— À Propriétaires, à qui toutes lettres, envoie, vic, dois
Paroisse de SuinteMonique concecsion où rang | VENDRE cher MPa. OraŸer; Marchand, Rue o'clock in the atter nuon, for the nsscssments and charges Pourfaire droit à la réputati , . ; HB ; . serie coin desrues

' sa ; © due o icinali î . : i t rity vent étre geess franco,
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leur imprimerie; coin
se nord est de l'Isle Lufourche. J du Platou, (Batisses J. horus) Trois-ltivières. lue to the Municipality hereinafter meutiouned; upon | 9 réputation méritée des Pustilles à Spot rence, à ! !

. 4 . vers de Devius, il est de i re de
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Norre- ; ) l'rois-Rivitres,
Ces Machines sont celles connues sous lu nou de the several lots kereinafter dese) ibed, unless the same . lus, il est de Ju lus grande importance de Notre Dame et du Vinten, Trois-Rivic

; ; ç Hes cond be paid with e at TI A . | prévenir l'acheteur d'être sûrses ardes et de ne pus s'en —
7. Un lotde terre appartenaut à Vincent Lemire, do
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paid with cost, at least TWO days beftre the above takaiiinpsreer par des individus Son firincipes, 5 vou 
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trois arpents de front sur viugl de: prolundeur, borné on veut 8 ir ind illears, aux cordunniers, aux fuinilles mentiouned duy, td wit . | déhient aubetitues À ves l'astillvs- quolques-unes des pré- ‘COND Ir IONS
front à la branche nord-est de la rivière Nicolet, cu ur-
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©+ EN général pour toute sorte” d'ouvruges. On aura "mg ° ; ; Lad baralions sass valeur qui inondent le pa
titre Au-bout des dita vingtarpents, du côté nord a Gri.
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grand svaulugo i se les procurcr ohee le nuussigué, car4l ; 15 A lund situated in (ho Ffrange of the parish of
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Demundez les véritables Pastilles J Vers couleur de
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Le Journal des Trois-Rivières parait tous les Mardi
goire Foucault et du côté sud à Et, Duval. prometdinitier gratuitement les personuce qui en ackè- lvepeLinone nr win front puce , Fuse, et qui sont marquées 4 Devin, Ç .

|

et Vendredi de chaque semuiue.
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u ë ‘es delnils de leur mécaniotte, ce qu'un : ,} ur less, bauuded in front by À ve Phez incinau: ; ' +

Montaut du,. ......... serrer 80.46 ublient à Montréal qu'avec beaucoup dedificulcs on i he fourth runge ; od iu depth by the sixth range, on rod compe chez tous les principaux marchands de la PRIX DE L'ABONNEMENT :
_ benucoup de temps. ! South-West side by Adolphe Comenu and on the Nypt) ’

| 2.50
Puroisse de Syint-Lépnard rang où concessi M. Gravel aur ; East wide VF Nureiasg arch CT sur — ’ Pour douze mois... 82.

Le Dyinf-Léonard, rang où cession

|

M. (Oravel aura conytammant en ventele fil, Ta soie, 1e © ‘sx Cärcéau. EE a wep 8 8iK Hien1.801 nord-estdu’ Grand Suint-Esprit, iio, et toun,lus autres Accessoires nécessuires d cog Nonresident, ; PRÉPARÉES SEULEMENT PAR Pour les Etats-Unis, ..…., ….……..…. 8.60 en 01ACHINÉS.  P. GRAVEL. ! Amountdue...... sacs osucse.0..96.05, DE ¥ INN de 3OLTON, . duvurdablement payable d'avance.2° A lund situated in the third . op! . On ne peuts'abonner pour moins de six mols.mess1 Of Lu Pointe-du-Lae, in the Tiunitsatone the. paris Apotheearies Hall, Toute personne qui voudra discontinuer son abonnés
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Aa dite concession, onarrière au bout des dix vingt-ciny URINOLINES ET CORNET, p, | eoutuining URE Brpent fu super ficies, bounded oy Soot, ! Près le Palais dg Justice, Montréal,
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Meut devra en donner avis unmois wantprinJarpents, du côté nord à David Boudreuult et du côté sud Lr Sousign® préviens MM. les marchands ded es et, West side by W illiamm Lanigan, aud on other side by; A vendre aux Trois-Hivières chez J. Shorts et P de son semestro et avoir payé les arrèrug
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v
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i Breve
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Le Sonssigne à de plus Fhouneurd'ivforimer les Dames SecretaryTrensurer of che Municipal atin CSATON, Trois-Rivières ChaqueInsctionsairante parigus oro. 0.02
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À l'établissement et que leurs crbnolineves woes pour.
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30ddecember 13g9, : (es de Machines à Coudre, de Pianos, M£. ; X3" Una romise libérale est accorder pourles annoër
à EvAel Boudreault ' ront leur étro expédiés quelques pures après. — TS loditrus, Urguos et sutres inetrumenls de ces À longterme ’
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CREPTBUREAU TT musique. Les prix sont | : ‘

RARE AD. evs ape races sss Riel: . . RDO pour 1 : ie >. cg plus bas que _ ee à

montan , i” $135 Les Trois-Rivitees, 21 wai 1906, Joa I 870 & vendre a In Librairie du! lon puisse trouver en Canad, 4 KF Toute correspondance, etc., deit ttre mupic dude
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Trois-Rivières, 21 mai 1869, signature responnsable.   


